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UNE SÉANCE HISTORIQUE Aü PARLEMENT ITALIEN

í 'L  Salandra, p rés id en t dn C onseü  des m in is tres , a  dem an dé h ie r  au P a r lem en t ita lie n  le  v a te  de nouveaux
P 'e in s  p o u vo irs  .■ en  cas de g u e rre  e t  p endan t la  du rée  de la  g u e rre  P a r  367 v o ix  con tre  54, la  C ham bre a  ra t if le  la  dem ande dU

ch e f du g o u ve rn em en t au cou rs  d ’ une séance d’ une hau te ém otion .
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Vieux préceptes de guerre chinois
_ Pu isque nos com m un iqués no nous s ign a len t 

n en  de nouveau, et que du cóté russe la  s i- 
tuation reste indecise, pourquoi ne parJerions- 
nous pas... de la  Q iin e ?  L a  Chine a b ien  fa il l i  
etre m élée á ia  con llagration  qui em brase le 
monde. Le.s agences allem andes y ont trava illé . 
com m e partout, avec leur m éthode habituelle 
de b lu ff et de m ensonges. Peu  s ’en est fa llu  
qu lis ne la  b rou illassen l avec le Japón. L ’A lle -  
m agnc en veu t m orte llem en t au Japón, qu i est 
loya lem en t intervenu con form ém en t a  son 
traite d 'a lliance avec T A n g le terre , e t qu i lu i a 
pns K iao-Tchéou  et ses colon ies d ’Ooéanie.

Pou r le  m om ent, tout con flil sem b le écarté 
entre ¡a rép iib lique ch inoise —  qui ressem ble 
Pbs m al au v ieu x  Célesle-E/mpire —  et l ’em p ire  
du bo le iI-Levan t. L a  Chine ne peut d’a illeu rs 
oue s’ incliner. Car, m a lgré  les ré fo rm es  m ili-  
a ires qui ont perm is au président Y ou an -Tch i- 

. X i.- ‘^PDslituer une arm ée d é já  intéressante, 
•fl Chine serait incapab le de résister au Japón. 
P e y  im p orla il d 'a illeu rs  au k a iser ! L ’essentiel 
é ta il de detourner Taide m a lé r ie lle  que le Ja- 
pon fou rn il á la Russie et le  secours qu’il don­
nera  peut-étre. tó l ou tard, aux A lü és  sur les 
champs de ba ta ille  eiiropéens.

Si la C h ine n’a pu eneore sortir de Tétat 
d anarchie politique e l m ilita ire  oú Tava ien t 
m ise ses lettres in te llectuels  e l  paciflsles, e lle  
p en a pas m oins eu dans .son ancienne his- 
té ire des annales gu err ié res  qui tém oignen t 
lu n  esp r il et d’ une pu issance fo r t diíTerente 
d aujourd huí.

U ii grand jou rn a l an g la is  a pub lié récem ­
ment un artic le sur Ies v ieu x  préceptes de 
guerre chinois. l is  rem on fen t a  c inq  cents ans... 
iv a n t  J.-C.... et ils peuvent s ’app liqu er á ce  qui 
le pas.se sous nos yeux.

Deux généraux sont en présence, Sun e t W u . 
L u n  est partisan de la  m éthode forte  e t bru­
tale. Tautre d e  la  m éthode hum aine e l cheva- 
lere.sque.

Sun d i t : «  P ou r briser votre  ennem i, fa ites- 
lui tou l le  m al possible. Em portez chez vous 
» u s  .ses biens. Que Tarm ée soit préte com m e 
jn  scrpenL S i e lle  est frappée  h la  téte, que la 
jiien e  frappe. S i e lle  est frap p ée  h la  queue 
jiie  la  tele frappe. S i e lle  est frappée au cen tre ’ 
JUR la  teto et h  queue frappen t toutes deux en- 
lemble. —  .\u début, renseigne-tn i sur Teunem i 
i v c  !a d iscretion  d ’une jeu n e  íl l le ! »

W n  d it au con tra ire : «  Pa ites la  guerre aux 
soldats e l non aux peuples. Ne perm ettez en 
iiir iin  cas que vos  troupes touchent aux m o is- 
jons et aux granges. M on lrez que vous n ’avez 
jas  de désir rruel. —  S i ta eonduite t’é lo ign e  de 
a  droitiire, ie  désastre tom bera sur toi. —  Un 
;h ('f d ’arm ée doit étre toul ensem ble brave et 
lendre! j>

W u  n’a im e pas es em pereurs n i les flls 
1 em pereu r sur le  cham p de bata ille . I I  nous 
sem ble qu il n a va il pas lort!

L ’ liis lo ire  ne d il pas si Sun et W u  on t gagn é  
des victo ires a leur fagon. I ls  ont sans doute 
raison tous les deux, m ais certa inem ent Sun 
iva it  d e ja  le s p n t  germ an iqu e !

Général Z „ .
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15 H E U R E S . —  Aucun é v én em en t á  signan 
Ie r  pendan t ia  nu it d e  m erc red l á  .jeudi.

23 H E U R E S . —  E n t r e  N ie u p o r t  e t  A rras, 
le  te r ra in  re s te  d é trem p é  e t  d iffic ilen ien t 
p ra ticab le . La  jou rn ée  a é té  m arqu ée  par un 
V lf com ba t d ’a r t i i le r ie  au cou rs duque! deux 
a v ion s  a llem an ds on t é té  abattus. Tun par 
1 a r t i l le r ie  b ritan n iqu e , Tau tre  par la  nó tre .

E n  Cham pagne,^ p ré s  d e  B e a u s é jo u r, noas 
a von s  p ro g ressé  á la m in e  iusqu 'aux tran> 
ch ées  en n em ies  au con ta c t d esqu e lles  nou» 
nous som m es m ain tenus.

E n  A rg o n n e , á B a g a te lle , nous avon s  re» 
pouBse une attaque.

A a  b o is  < rA llly , nous a von s  en le v é  plusieurs 
tran ch ees . fa it  d es  p r ison n ie rs  e t  conservé 
le  te r ra in  gagné.
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L ’attaque des Dardanelles 
se poursuit heureusement

Athénes, 20 mai. —  Le  Messager iTAthénes a 
'e?u, celle  nuil, une dépéche de Moudros, disant 
juo les troupes franfaises, débarquées k Seddul- 
ia lir, se ba llen l actueiiemenl autour de Erilh ia. 
ippuyées par la flotte frangaise, qu i se trouve dans 
e delroit.

Les Analais, débarqués á Gabatépé. se dirigent 
^ernére K nU iia  dans !6 but d'envdloppier 4©s

L ’attaque des positkms fortiflées se poursuit sur 
es liaulpurs d’Atohibaba, «u r  une Iongueur de six 
•liOinélres.

B rillan ts  assants des A lliés
A thénes. —  On mande de Ténédos •
Les A lliés onl livré. sur tes hauleurs de KriU iia 

I de Kambalepe, de brillants aasauls contre les 
josilions turques, faisant de nombreux nriaon. 
iiei-s.

Ces succés sont eonsidérés oomme devant iu- 
luencer le développement íutur des opérations.

Les a ígles noirs f

A l’occasion de ta u Joum ée Frnnraise » ,  nous 
i-iblierons dimanche 23 m ai ta pa fnofioue chan - 

n / les A igles noirs, composée á ui demande d Ex- 
r Isior poéste de Maurice Boukau. m urique de 
"■né de Buxeuü. et qu i sera eréée par Mme E u -  

:enie B uffet, d trectrice de V «  (E u ore  tie la  Chan- 
>n aux ole^sés » ,

Pavoisez aux couleurs ita liennes
Dés que Ja déclaration de M. Salandra e l le vote 

de la Chambre italienne ont été connus á Paris 
h ier soir, un sentiment d’allégresse s’est «n p a ré  
de la foule. Des baloons. des fenétres ont été pa- 
voisés en un instant; les pimpantes couleurs d’ILa- 
lie, arborées sur les boulevards, ont appris I’événe- 
Di6Dt histonque á ccuz qui Tinoraient eneore.

Aujourd'hui, ie devoir de tous est do saluer notre 
sceur latine enfln débarrassée des liens ele ia T r i-  
plice. Francais, unissez aux drapeaux alliés le dra- 
peau veri, blanc et rouge en maniére de bienvenue 
et d  indissojubJc amitié.
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V i v e  n t a l i e  !
L a  s é a n e e  d é c i s i v e  cié  M o n t e e i t o r i o

M . S a land ra  s o u m c l á la  C ha m bre  ita lien n e  mu p ro je t de lo i  d on l VarlxcU  
u n tqu e  com m en ce  a in s i :

«  L e  g o u ve rn em en t e s t au torisé , en  cas d e  g u e rre  e t  p endan t la 
du ree  de la  gu erre , á  p re n d re  des d éc is ion s  a ya n t va leu r  de io i p ou f 
to u t  ce  Qu’e x ig e n t  la  d é fe n s e  de TE ta t. la g a ra n tie  de l ’o rd re  pu b lic  et 
Ies beso in s u rgen ts  de I’ é con om ie  n a tíon a le . »

V n e  é n o rm e  m a jo r ité  a p p rou vé  la  décla ra tion  du p rés id en t du  Conseil.

Rome, 20 mai {De n o lre  correspondant!.   I.a
journée du 20 mai, que l’ Ita lie  entiére, des Alpes ñ 
ia Sicile, atlendait avec impatience, a  é lé  inou­
bliable. Rome a présenté un aspect de fé te  : des 
drapeaux partout, une foule calme et soleunelie 
dans les rúes, des soldats en grande tenue autour 
de la Chambre et du Sénat.

L a  séanee h islorique d’aujourd’hui é ta il flxée 
pour 14 heures; mais k  partir de m idi les députés 
e l les invités commencent k a ffluer au palais de 
Monteeitorio.

L e  passage des députés connus pour leura idées 
interventionnistes provoque des applaud isseraents 
parm i la foule. Les carne ots font des affaires d’or 
en vendant des drapeaux frangais, anglais, russes 
e t belges, e l la chansonnetle que tout le mondo fre -  
donne eo Ita lie  ;

Avec la Franee 
£t l’ADgleleiTe 
Paisons la guen«.„

D éclarations de H . Balandra

L e  palais de Monteeitorio présente un aspect in­
descriptible. La salle des s&nces esl bondée. Les 
Iribunes regoi^ent de monde, parmi lequel on re ­
marque neaucoup de jo lies  dames en to ile llra  cla i- 
res. Dans la tribune m ilitaire, des officiers en 
grande tenue; dans la tribune diplomatique, le ba­
rón de Giers, te nouvel ambas-sadeur de Russie; 
.M. Barrére. ambassadeur de Franee; s ir Rennei 
Rood, ambassadeur d’Angleterre. e l le m inistre de 
Serbie.

Les députés présenté sont 480 sur 508 qui cora- 
posenl rAssemblée.

Une longue acciamation salue M. Marcora, p ré­

sident de la Chambre, lorsque, á 14 heures trés 
precises, il monto á la tribuno présidenLielIe et 
ouvre la séanee. Mais la minute vraim ent émou­
vante de la journée est lorsque .M. Salandra suivi • 
de tous Ies ministres, fa it sou entrée. Toute la 
Chambre et tout lo puhlic se lévent et, pendant 
cinq minutes, on n’entend qu'une frénétique ova- 
lion et un seul c r i de ; «  V ive  Salandra ! »

Les dames agitent leurs mouchoirs, les hommes 
leurs tíliapeaux. .M. Salandra et les ministres. Iré» . 
émus, attendent la fln de cette manifesfalion en- 
thousiaste avaol de s’asseoir.

Celle manifestation se renouveile aprés Tadop- 
tion du procés-veibal de la séanee prócédente. 
Puis le président du Conseil se léve e t d it :

Depuis sa résurrection  á l ’un ité iTeia/, l ’Iía tid  
s est a ffirm ée dans le monde des nations comme 
un [acteuT de modératíon, de concorde e t de paúe, 
et elle  peut fié rem en í proclam er a vo ir  aecompli 
eetle  m ission avec une ferm eté qu i n’a paa fléch i 
m im e  devatU les sacrifices les p lus pénibles. Dans 
ta tUm xére période de plus de ‘ren te  ans elle a 
maintenu son systéme d ’aUiances e t (Tamitiés, no~ 
Jammení dans le  but (Fassurer de eette maniére 
l  équ iltb re  européen et, avec ce lu í-e i, la  paix. Etant 
donnée la noblesse de ee but. l ’Ita lie  a non seule- 
m m t to léré le  manque de sécurité de ses frontiéres, 
elle  a non seulement subordonné á ce but ses as- 
pirations nationales les plus sacrées, mais encore 
e w  a dü assister avec dou leur aux tentatíves p ra - 
tiquées m étkodiquem enl pou r supyrim er ces ca~ 
racíéres d’ ilalianité que ta nature et Fhistoire  
avaient impnmés de /apon ineffacable sur dee 
régions généreuset.

(L i r e  la  su ite  page 4.)
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Femmes en deuil
J'avíiis p ris  p lace, l ’autre jou r, dans un des 

traniways qu i sont, en  ce m om ent, avec le  pre- 
cieux e t'rap ide  M étro, le  seul m oyen  de circu la­
tion popu la ire á  travers  notre P a r is  sí ílerem en t 
et si nob lem en t recu e illi en son anx iété  et son 
attente patriotiques, et, com m e le  fra je t  á accom - 
plir sur ra il était assez long, i ’eus tout le  tem ps 
d’exam iner la  com position  de la  vo itu re  que 
gou\omait et su rveü la it, avec une gracieuse et 
ferme autorité, une jeu n e  recávense, la  sacoehe 
au cóté, la  p lanche a  tickets en  m am  et la  téte 
coiffée fo r t  coquettem ent d 'un é légan t bonnct 
de pólice.

Je in ’apergus v ite  qu e  ce tra m w a y  contenait 
un public assez rep résen ta tif de Theure actuelle, 
car lo hasard y  a va it rassem blé des voyageurs 
appartenant á  'des m ilieu x  trés d ifféren ts. L ’en ­
semble fo rm a it  un tableau  qui sem bla it tout 
preparé pour le  crayon  d ’un dessinateur p a r i­
sién ou e p inceau  d ’u n  p e in tre  de moeurs. I I  
eüt (onté un D au m ier ou un Jean Béraud. 
Jugez-en plutót.

Sur les banquettes, á  cóté de trois gard iens de 
la paix, sangles dans leu r  tun ique e le  k ép i au 
front, d eu x  cu isin iéres, revenan t de quelque 
marchó, échangea ien t des propos con fidentiels 
tout en soupesant leu rs flle ts  á  m a illes  de corde, 
“onflés de p rov is ions et de v ictua illes . N on  lo in  
l’elles, un v ieu x  m onsieu r decoré, á  tournure de 

chef de bureau, lisa it un jou rn a l, tout en ra ju s - 
tant, il chaqué secousse, un b in oc le  posé  presque 
ftu bout de son nez. D ’autres jou rn au x  s ’éta- 
laient en  des m ains d iverses. U n  ou vrier en 
bourperon m an ia it m a lad ro item en t de ses doigts 
oalleux la  feu ille  im prim ée , tand is que deux 
petites ouvriéres, leu rs cartons sur les genoiix , 
se pencba ien t sur les  pages  partagces d 'un m a-

nation pour n e pas v o ir  un gargon  de qu inze ans 
déjá <1 costana »  qu i le  considéra it non  sans- 
dédaiii, tout en  g r illa n t sa  c iga re lte  dont il com - 
paraií sans doute T in o ffen s ive  fu m ée  á d ’autres 
pius dangereuses et p lus g lorieuse?. P rés  de  lui, 
une dam e d ’un certa in  dge et p rop rem en t vétue 
l’exam inait a vec  un te l in té ré í m aternel qu ’e lle  
en o iib iia ít le  drapeau  roulé, acheté dans quel­
que bazar et dont le  fe r  de lance m enagan , en 
cuivre doré, r isqu a it d ’éborgner les  vo is in s  et 
surtout un gros  ou vrier é lectrie ien  qui, k  chaqué 
cahot. fa isa it m in e  de  p a re r  le  coup avec  des 
Iftttes de  bois qu ’i l  ten a it á  la  m ain , au grand 
plaisir de deux fem m es  du peup le  en caraco qui 
coudüvaient une Iongu e jeu n e  flUe du dern ier 
chic, ün rou leau  de m usique sous le  bras. Joi- 
fpiez á cette g a le r ie  un eargon  boucher au tab lier 
sanglant et un m agn ifiqu e  territoria l á  longues 
nioustacbes, au v isa ge  hálé, k la  capote  déteinte, 
sux souliers racorn is, et vous aurez k peu prés 
“  com position  de m on  tram w ay. A jo u te z -y  
aussi, dans un coin, une v ie ille  fe m m e  qui pleu- 
Wit.

A ssise et p lu tót écrou lée  sur la  bauquette, en- 
Feloppée d e  pauvres vo ile s  de deu il, la  fa c e  ra- 
^ e e  d’une dou leur don t on  d ev in a it la  cause, 
sUencieusement, e lle  p leurait. E lle  p leu ra it de 
tout son éü'e, de toute son am e, avec  tant d ’acca- 
blement et de rés ign a tion  que personne ne son- 
Reail á  T in terroger, que personne n ’eüt osé lu i 
adresser la  paro le . Seu lem ent. de tous ces gens
? ui étaient la , pa rfo is , un regard  a lla it  vers  elle, 
urlivement, d iscrétem ent. A v e c  respect, le  

^ u x  m onsieu r qu i lis a it  son jou rn a l, les petites 
Ouvriéres p a r3 essu s  leu r m agaz in e  illu stré, les 
Ouisiaiéres en tátonnant leurs fllets, et le  jeu n e  
fargon  costaud, e t la  b e lle  dem oiselle , e t la  
dame au drapeau, et T é lectric ien , et le  territo- 
^^ 1, et la  receveuse á  bonnet de pó lice, tous, 
?^uaient d ’une m uette p itié  cette dou leur et ces 
tftrmes, tous, in consc iem m en l, reconnaissaien f 

Ces hum bles vo iles  noirs, en ce paux-re v isage  
S^agé, T em b lóm e de ce deu il h éro ique que la  
^ n c e ,  que P a r is  porten t si d ignem en t et si 
“ érem ent e t  qu i d isperse p a r  nos rúes tant de 
sombres prom eneuses k  vo iles  de crépe qui 
S ^ b le n t  de dou loureux fan tóm es á la  recher- 
S06 des étres chers qu ’ils  ont perdus. Chmur 
^ n eb re  des m éres, des veuves. des f i l ie s ! De la  

tragéd ie  gu erriérc  qu i se jou e  sur le  
^ ‘ im e theStre de la  Pa tr ie , e lles  sont les  H é- 

les N iobé, les  A n tigon e , les Androm aque, 
la pau\Te fem m e  qui sanglote  sur la  banale 

j*ttquette d ’un tra m w a y  n 'est-e lle  pas i ’éga le  
® 1 antique P leu reu se  qu i se lam en ta it lorsque 

•/^Ohait v id e  de son m aitre  le  ch ar du  héros 
moé sous les  m urs de T ro ie ?

H en ri de R égn ier,
d e l 'ic a d e m íe  f rfranpaUe.

hAGp 1  anglaise : une m in istére national.
o ff ic ie l de nos succés sur l’Yser. 

r t l : Les Régxments de France. —  L a  S ituation  
üavale.

Dans ce  n u m ero

En attendant...

Aprés la guerre...
II y  aura bien des questions qui se poseront aprés 

la guerre 1 E t ea  voici une, entre autres. Morale­
ment, ce n’est peut-étre pas la moins importante.

Trois miilions de Franqais auront pris part á cette 
guerre héroique, dont deux miilions au moins direc­
tement : j ’entends par lá denx miilions qui auront 
vu le feu, non pas une fois, mais pour ainsi dire 
tous Ies jours durant de longs mois, qui auront fait 
d’avance le sacrifice de leur vie, et qui, hélas! au­
ront vu —  combien de fo is ! —  mourir tout autour 
d’eux. Car cette guerre, non seulement á  cause des 
efíectifs en présence, mais en raison du perfection- 
nement des moyens de tuer, aura été la plus meur­
triére qu'ait vue le monde jusqu’á ce jour. Or, en: 
temps de paix, la morale de Thomme de paix or- 
doniie d’estimer, á  son juste prix, de surestimer 
peut-étre la valeur de la vie humaine. En temps de 
guerre, la morale de Thomme de guerre lui ordonne 
encore plus irapérieusement de sous-estimer cette 
valeur, de la considérer comme rien, ou presque 
rien, qu’il s’agisse de Iui, ou qu’il s’agisse des autres.

Cette formidable épreuve, ces deux miilions de 
Frangais Tauront subie avec une intrépidité, une su­
blime insolence de courage unique dans I’histoire 
de leur race : car ils ont surpassé, ils surpassent 
encore tous les jours méme leurs magnifiques an­
cétres de Valmy ou d’Austerlitz. On n a jamais de­
mandé á ceux-ci ce qn’on leur demande quotidienne­
ment, et qu’ils donnent.

Mais enfin Ies voíci revenus dans leurs foyers, 
aprés la paix, une paix glorieuse. Comment consi- 
déreront-ils le droit que la société s’attribue, et doit 
nécessairement s’attribuer, d’infliger la peine de. 
mort aux criminéis? On en comptera beaucoup dans 
Ies jurys des cours d’assises, et d'ailleurs leur opi­
nión influencera puissamment les autres jufés, jus­
tement parce qu’ils furent des héros. Contimieront-ils, 
par habitude prise, á. sous-estimer la valeur de la 
v ie  humaine? E t s’il en est ainsi, en résultera-t-il 
une augmentation du nombre des condamnations á 
mort, ou bien une diniinution? Car il y a deux faces 
au probléme. lis  peuvent se dire : «  Cet homme a 
tué : la belle affaire 1 »  Ou tout au contraire ; « J e  
ne vais pas me géner pour envoyer cet individu de­
vant son juge naturel, comme disait Joseph de Mais- 
trc : c’est si peu de chose 1 »

Je crois qu’ils pencheront pour la seconde solu­
tion ; mais je  ne serais pas fáché d’avoir votre avis.

F ie rre  M ille.

L a  kronprinzessin d ivorcerait

L e  Journal des Débats d it  teñ ir de source abso­
lument súre qu’un événement, dont l’ intérét 
n ’éohappera á personne, eerait b. la  ve illle  de se 
produire en Allemagne.

La  kronprinzessin Gecile rom prait avec son 
mari, qu ilíera it Berlin  e l se rendrait en Ruteie.

E lle ost vivem ent encouragée, dans ee sens, par 
sa mére, la  grande-ducliesse Anastasie.

Un nouveau mémoire de M. Venizelos

A thénes. —  On annonee que le  comité dirigeant 
du partí de M. Venizelos, aprés plusieurs délibéra- 
tions, a décidé de publier ie troisiém e mémoire de 
M. Venizelos, adressé, aprés les deux autres, au 
roi.

L ’H UM OUR E T  L A  GU ERRE

Échos

Ü N K  NOUVELLB HAINE

Que D ieu  punisse l ’Ita lie  /
(Puncé, Londres.)

Q lo ire s  d 'I ta l ie  (s u it e ) .
Nous relations naguére quelques-unes dea vietoires 

italieunte sur les Autrichicus, au temps passé. 
Veut-on savoir ee que furent, par eontre, les victoirra 
antrichiemes sui lea Italieas ? Oo. yerra que celle&Já 
sont sans gloire :

P rbe  d’Udine (20.000 Autriehiens avec artiUerie 
eontre 900 volontaires vénitiens et 4 eanons) ; Cor­
nuda, 9 avril (18.000 Autriehiens contre 8.000 volon- 
taires et soldats pontifleaox); Santa-Lucia di Verana, 
6 mai; Curtanone, 29 mai (25.000 Autriehiens conlre
5.000 Toscans et Napolitains); prise de Vicema, 
10 juin (43.000 Autriehiens et 118 eanons contre
10.000 pontifieaux et 40 eanons); prise de Trévise,
14 juin (remise par la municipalité); prise de Palma- 
nova (aprés deux mois de résistance); Sona et Somma 
campagna, 22 juin (40.000 Autriehiens contre 6.000 
Piémontais, Toscans, Modenais et Parmesans); Mon- 
sambano, Cusfosa, 25 juin (55.000 .Autriehiens eontre
20.000 Piémontais); Volta, 26 juin (30.000 Autriehiens 
contre 8.000 Piémontais); Milán, 4 aoút; Morazsone,
15 aoút (10.000 Autriehiens avee artiUerie contre 900 
garibaldiens sans canons).

L e  g én é ra l J o ffr e  au Lu xem bou rg ,
L ’Etat vient d’acquérir pour le musée du Luxera- 

bourg le portraít du général Joffre, exposé an Jeu de 
Paume et signé par M. I I .  Jacquier. Ce geste, aussi 
prompt au’heureux, est aussi un bon présage.

—  Au  Luxembourg, le général Joffre? disait un 
artiste en apprenant 'a nouvelle. Ce n’est pas assez. 
Attendez encore nn peu e i vo ia verrez s’il ne va paa 
plus loin que le Luxembourg... et la province rhé- 
nane!

L a  bon n e ra ison .
Lorsque fa t  eonflrmée, á New-York, devant les 

portes de la Compagnie Canard, la nouvelle de la 
mort du milliardaire Vanderbilt, á bord du Lusitania, 
on put voir un mendiant qui, sana doute vaineu par 
l ’émotion, essuyait ses larmes et tout aussitót repleu- 
rait de plus belle. Queiqu’un enñn lui demanda :

—  Mon brave homme, pourquoi vous affliger ainsi? 
Vous n’étes pas des parents du défunt?

—  C’tet bien pour <y'a que je  plenre, répondit 
Thomme sur un ton lamentable.

«  H au t les  m a in s ! n
Le général B... raconte : «  Le eommandant de gen- 

darmerie de R..,, une grande viDe de Touest, rentrait 
chez lui, paisiblement, k travers champs, lorsqu’une 
sentinelle isolée, brave G. V . C. égaré dans les vignes 
du Seigneur, lui crie : «  Halte-lá I Haut les mains ! « 
Le eommandant ne se le flt pas répéter deux fois. I I  
resta ainsi un bon quart d’beure. Quand ses bras mo!-

- C.
était armé...
iissaient, le G. V . C. réitérait son ordre, et comme i!

»  Enfin une patrouille passa et la sentinelle s'en 
alia, d’un pas hésltaut, vers le conseii de gueiie.

»  Toute la ville de R... s'amuse de Taveature, qui 
eüt pu tourner au tiagique. »

P o u r  un b inoc le .
Un soldat dans la tranchée casse son binocle. I I  a 

la vue assez basse, et se trouve marri de Taventure. D 
demande permission pour aller k T.,.¡ la ville la plus 
proche, aeheter des verres. On l ’envoie á Tambulancí 
de brigade, puis k l ’ambulance de división, puis k 
Grey —  gare régulatriee —  puis k Lyon. Enfin, muni 
de verres, il est invité par l ’autorité militaire k ro 
joindre T..., lk meme oü il voalait aller tout d’abord. 
I I  s’est payé 250 kilométres de chemin de fe r  poui 
aller dans eette ville, qu’il eút pu atteindre en deui 
petites heures, si on Tavait éeonté.

L e s  A llem a n d s  en  A n g le te r r e .
C’est trés beau de «  respecter Tindividu » , de pra- 

tiquer le systéme de Vhabeas eorpus, et Ton sait qw 
nos flmiR anglais honorent parlieuliérement ces vertus 
De fait, oa peut dire que, chez eux, on ne eqmraenc* 
k se méfier d'un eoupable que iorsqu’on I’a pris sur 1« 
fait. Pourtant, et quelque respectable que soit ee soue 
de ia dignité humaine, les habitants de Qiieenatowi 
insislent avec énei^e pour qu’on y  renonce momen- 
tanément. Dans un récent écho, nous disions combies 
lee Londoniecs ont été, en somme, pea sévéres pour í «  
Allemands de leur cité, méme le jour oü ils Ies ont hous- 
pilles. Les Queenstowniens ne sont pas d’aussi bonn< 
composition. Ils  demandent des mesures énerpque* 
contre nn certain Otto Hnmhert, propriétaire da 
Queen’s Hotel, en Ieur ville. Humbert est un Ailemané 
depuis peu naturaliaé et il eat au moins extraordinairt 
que, ditas son immeubl^ situé tout prés dn port, aient 
été conduits une partie des rescapés du Lusitania 
n  y  a lk quelque diose de plus que choquaat et U 
colére de Queenstown devrait étre de nature k corriga 
nn peu la  générosité britannique.

C o in c iden ces.
Encore un cas de coincidences de guerre. Un homme, 

blessé en Argonne, éat « iv o y é  dans un hópital du 
snd-ouest, salle 7, lit 13. I I  guerit, r e t o b e  aa feu, est 
blessé de nouveau, est dirigé vers le méme hópital, od 
i l  occupe en ce moment le lit 13, salle 7. C’est Ini qui 
nons Técrit: sa Iettre est snr notre burean.

L e V e ille u r .Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I E R E  H E U R E j
L’Italie hors de la Tríplice

“ ... E t d'autre part il n ’était pas possible de laisser Vltalie 
dans Visolementy sans súreté et sans prestige, ”

: (Déclaration de M. Salandra.)

L a  d éclara tio n  de M . S a la n d ra
(SUITB DB LA PAGB 2)

L 'uU im atum  que l'em p ire  au ttro -kongro is  
adressait á la Serb ie en ju iu e t  1914, onnulait d'un 
seul eoup les effeta d'un e ffo r t  longtentpt lou le n u ; 
en violant le  pacte gití nous lia it á cet Efat, i l  vio~ 
la it le pacte dans sa form e, car ü  om etta it de 
cundure un accord préalable avec nous e t méme 
do nous donner un sim ple  auís, e í i l  le v io la it 
aussi dans sa substance, car i l  v isa it & troub ler á 
notre détrim ont le systéme délicat des possessioas 
t'-rritoria lcs  et des sphéres d’in fluence q u i avaient 
lité constituéi's dans la pri'sqti’ue baikanique. Mais, 
plus enrore que te l on te l p o in t partieuUer, c 'éta it 
l ’esprit tou t en tier dont s’insp ira it le tra ité  qu i 
éta it lésé et méme supprim é, car, en  déc/iaínaHt 
dans le monde la guerre la plus te rrib le  en con tra - 
dieíioft directe avee nos intéréts c t  nos sentiments, 
on délru isait l'équ ilib re  que l'a lliance devait ser­
v ir  ü OMwrer e í o h  ressuseitait virtuellem ent, mais 
irrésislib lctuent, le problém e de l ’in tégra lité  na- 
tionalo de i l lu l ie .  Séanmoins, pendant de longs 
mois, te goiirernem etit s'est em ployé patiem m ent 
á rechcrcher un eompromis restituant á Taccord 
sa raisoxi d 'étre qu’U a i'a ií perdue. Ces '.légociations 
cependant devaient a vo ir des lim ites, non seule­
ment de lemps. mais de dignité, au d é li desquelles
O -  avra il rom prom is & la fo is  les intéréts e t Vhon- 
neur de nutre pays.

Dés lors. pou r sauvcgarder ces suprémes raisons, 
L E  GOrVEfí.\E.\IE.\T R O Y A L  S ’E S T  VU FORCE  
D E  S O T IF IE R  A U  GOVVER.WEMENT IM P E R IA L  
E T  R O YA L AUSTRO-HO.YGROIS, L E  4 M A I. L E  
R E T R A IT  D E  TO U TES CES PR O PO SITIO N S  
D'ACCORD, L A  D EN O N C IATIO N  D U  T R A IT E  
D'ALLI.KNL'E E T  ÜNE D E C LA R A TIO N  D E  SA L I ­
B E R TE  D 'A C T IO N ; et, d 'autre part, I L  N 'E T A IT  
P U  S PO S S IR LE  D E  LA ISSER  L ’IT A L IE  DANS  
T.’ISO LE M E N T, SANS S U B E T E  E T  SANS PR E S ­
T IG E  précisém ent au m om ent oü  l 'h ú to ir c  du 
monde traverse une phase dédsive. Dans cet état 
de choses, ayant eonsidéré la grav ité  de fa situa­
tion  tnferíiaííonaíe, L E  G O U VER N EM EN T D O IT  
E T R E  P R E PA R E  AUSSI P O U T IQ C E M E N T  A A F -  
FR O N TER  TO UTES L E S  P L U S  GRANDES E P R E U -  
V£N, et, par ce p ro je t de lai. i l  vous demande les 
pouvoirs  rxíraordtnaires qu i lu i  souí nécessaiies; 
celte mesure est ju s tifiée  non seulement par i>os 
préeédcnts e t par ceux des au íre» Etats, quelle que 
s o il la form e de leu r gostvernement, mais cüe re ­
présente une m eilleure coordination e t «tén ie uve  
atténiiation de ces facvUés que mém e notre d ro 'l 
en vigueur aceonie d 'a illeurs  au goi'.verneme.Jí 
lorsqu 'ü  esl question de cette lo i supréme qu'est ie 
salul de l'E tat.

Sans em phase el sans orgueil, mate compretiaitt 
ía grave responsabilité qu t aous tncomde á eeííe 
heure. nous avons conseience dfavoir sctisfa it aux 
plus nobles (íspi'raííons e í aux in téréts les plus 
vitauT de la patrig.' en son nom e l par dévouement 
pour elle, nous adresions n o lre  appel fe rven í et 

. ému an Parlem ent, et, au delá du Pariem ent, au 
pays pour que tous les disseníi/netUs s'apaisent et 
que, tu r eux, de tous cótés, descende lincérem ent 
l ’oubli.

Les divergenees á ’idées entre les pat lis  e t les 
cfattet, fet opinions individueües, en temps ord i­
naire  foa jourt respectables, les raisons mémes en 
somme qni dantieut i  la v ie  le contraste fé c o i^  el

3uotidien des lendances e t des principes, doivent 
isparaltre au jourd 'hu i devant la nécessité gui 

prim e toules tés autres e t un idéal q u i enflamme 
plus que tou t autre, c 'es t-á -d ire  la fortune  e í la 
grandeur d eT lta lie .

A  p a rtir  d'aufount’hu i, nous devom  oub lier toute 
autre eonsidération e t twus rappeler seulement 
ce ü e -r i : étre íous des Italiens, a im er tous l'Ita lie  
avec la méme f o i  e t la méme ferveu r. Que les 
forces de tous se eencentrent dans une seule forcé, 
gue les cceurs de ious se resserrent en  un seul cceur, 
qu'une seule volonté unánime nous guide vers le 
bul invoqué et que la forcé , le cceur e t la  volonté  
íroMi'enf ieur expression unique, v ive  et héroique, 
dans l'armée e t  Ía flo tte  de l'Ita lie  e t datu ¡e chef 
auguste q u i les conduit vers les destinées d ’uue 
hislú irí" aoitvetíe.
'  V ice le ro-i! V ive l ’Ita lie !

'  Chaqué phrase du discours Uo M. Salandra a élé 
accueillie par de trés v ifs  applaudissements pro- 
Igng'?? et .upanimes. L a  ün en a été saluée par une

ovation interminable, aux cris enthousiastes de : 
» V ive  le ro i I V ive  l ’ Ita lie  I V ive  l ’armée ! »

Le  président du Conseil propose de nommer une 
com m asion de d ix-hu it députés pour cxam lner le 
p ro je t de loi qu 'il présente et dont Tarticle unique

L e  g o u ve rn em en t es t au to risé . en  cas de 
g u e rre  e t  p endan t la  du rée  de la  g u e rre . á 
p ren d re  des d éc is ion s  a y a n t va leu r  de  lo i pour 
tou t ce qu ’ e x ig e n t  la  d é fen se  de l’ E ta t, la  ga- 
ra n tie  de  l ’ o rd re  pu b lic  e t  les  beso in s  u rgen ts  
de 1 écon om ie  n a tíon a le . L e s  dJspositions con- 
tenues dans Ies a r t ic le s  243 á 231 du C ode m i- 
I ita ir e  re s ten t  en v igu eu r,

. L e  g o u ve rn em en t est au to r isé  á  fa ir e  fa ce  
aux dépen ses  n écessa ires  a vec  des m oyen s  
ex tra o rd in a ire s .

II  es t a u to r is é  éga lem en t á re c o u r ir  jus- 
qu au 31 d écem b re  1915 aux d ou z iém es  p ró v i-  
s o ire s  pour é q u illb re r  le  b u d g e t  C e tte  lo i sera  
en v ig u eu r  le  jo u r  m ém e de son  app roba tion . 

Le  < L iv re  ve rt »
A p rfe  M. Salandra. M. Sonnino prend la parole. 

Au m iiieu des appiaudissemeats, il dit en tirant de 
sa poche un petit L iv re  ve rt ;

J’a i rhonneur de présenter d la CAamére ie  L iv re  
qwi contient tcms les powrparfer* avec l ’A u triche  
depuis le 9 novem bre  1914 Jusqu'au 4 m ai 1915.

E t il rem et le  L iv re  á  un huissier, qui lo remet 
au président de ia Chambre, M. Marcora. (Nouvelles 
acc amations.)

La  Cham bre adopte, p a r  407 v o l i  con tre 74 
et une ahstention, le  p ro je t con iéran t p le ins 
pouvo irs  au gouvernem ent en cas de guerre.

Ce vote est accueiiü par des ovations extraerJ i- 
naires.

A u  Sénat
La  salle e t les tribunes du Sénat sont combles ; 

' i l  y  a plus de 230 sénateurs présents.
L e  préeident, M. Manfredi, entre é  4 heures de 

i’aprés-m idi, suivi de M. Salandra et des membres 
du gouvernement.

•úu moment oü M. Salandra fa it  son entrée, une 
immense ovation éciate dans la salle et I ( »  t r i ­
bunes. On crie ; «  V ive  l'Ita lie  ! v ive  le ro i I v ive  
l’ armée 1 »  Tous les sénateurs sont debout, sanf le
E rince de Camnoreale, beau-frére du prince de 

ulow, c t dont rattitude est v ivem ent commentée. 
A  4 h. 07, M. Salandra preud ia parole. I I  renou- 

velle ses déclarations déjá faites k la Chambre. 
EUes sonl fréquenunent accueillies par des applau- 
dissementa clialcureux e l donl la fin est saludé 
par uno grande ovaliou.

Aprés les déclarations de -M. Salandra. le prési­
dent, sur 1 » proposition du président du Conseil, 
ajoum e ta séanee á demain soir, 2 heures. 

L 'é lec tion  de la  com m ission  
Tandis que le gouvernement qu ilte 'ia Chambre 

pour se rendre au Sénat répéter les déclarations 
de M. Salandra, la Chambre procédé A l’éiection 
de la commission. Sont élus :

MM. Arlotta, Aguglia, Coocortu, Compans, Bae- 
celH, Guicciardini, Barzilai, Bettolo, Bianohi, L eo ­
nardo Credaro, Dari, Turati, Moda, Bissolati, Pan­
tano, Finocchiaro, Boselli e t Luzzatti.

L a  déclaration d ’urgenoe de la  proposition du 
gouvem em ent est mise aux \ o ix  e t a d o p té  au 
scrutin secret par 367 vo ix  contre 54.

La  séanco est suspendue.
La  commission se réunit immédiatement dans 

une salle de Monteeitorio.
Tous Im  commissaires sont présents, i  Texcep- 

íion  de M. Turati.
La commission nomme président et rapporteur 

M. Boselli, doyen de la Chambre, et M. m rz ila i, 
Becrélaire.

Une protestation  de p rin c ip e  des socia listes 
Aprés le discours de M. Salandra, M, Turati, au 

nom du groupe parlementaire socialistc, avait dé­
claré que ceh ii-c i vo tera ít contro le pro jet de loi, 
ile partí sociaJiste étant opposé & toute idée de 
guerre.

L e  ton simple de cette déclaration prouve que 
le partí socialiste italien  se bom era k  fa ire, contre 
ia  guerre, une simple proUstailon  de principe.

Im posante m an iiesta tion  k  Rom e
Rome, 20 m ai (Be notre correspondaat). —  Lors­

que M, Marcora déclar^ c lo^ - la séanee et la ses-

sion parlementaire, les députés et le public fonfi 
une nouvelle grande manifestation patriotique; 
C’est au m ilieu d’un prodtoieux enthousiasme qm 
Monteeitorio se vide peu ft peo, tandis que danj 
les rúes ies camelots vendent ies éditions spé« 
cíales des journaux avw  le compte rendu di- Ig 
séanee.

Ce soir, aprés dlner, sur les places centrales dé 
Rome une foule énorme se ma«?e en vue d'une' 
manifestation patriotique.' En peu do lemps, oa 
compte plus de 200.00Ó manifestants qui, en eor- 
tége, défllent devant la Quirinal, acciamant le ro ij 
devant le palais Braschi, acclamant M. Balandra 
Lea troup&s qui sont échelonnées lo long des rué* 
sont applaudies. Au moment oü je  vous télégra- 
phie, la manifestation continué.

L 'en thoasiasm e en Ita lie

RoftiE, 2 0  m ai {De notre correspondant), >—  Let 
dépéches qui arrivent de Milán, do Génes, de Ve­
nise, de Florence et de toutes Ies grandes • illes ita- 
iiennes signalent que partout la nouvelle du votq 
de la Chambre a été accueillie aveo un grand en­
thousiasme. Des manifestations patriotiques oní 
lieu ce soir dans toute l ’ Ita lie . ¡

Le  départ de MM. de B ü low  et M acchio 
est Ím m inent

R o m e ,  20 mai. —  L e  Messaggero cro it savoir qu í 
les ambassadeurs d’Aulriche-Hongrie prés le \ a -  
tican et le  Quirinal vont quitter Rome ainsi qufl 
i'anibasaadeur d’Allemagne prés le Quirinal, prince 
de Bülow, e l les ministres ue Baviére et de Prussé 
prés le Vatican.

Les ambassadeurs d’Au lriche-H ongrie partiron {
■ les prem iers, parce que, selon ee Journal, n ta lie  
déclarerait la guerre a l’Autriehe-Hongrie, ensuite 
viendrait la déclaration de guerre A r ita líe  de l í  

. part de TAllemagne et de la Turquie.
La  Iégation de Suis.se A Romo serait chargée dé 

protéger les sujeta allemands, tandis que c’ est S 
Tambassade d’J&pame que serait eonflée la p ro- 

• tecüon d^s Auslro-Hongrois.
L ’ ambassadeur de Turquie, Naby bey, s’ appré- 

tcrait pa iem en t A partir.
De sou cóté, ITtalie a chargé les Etats-Unis de 

protéger ies sujets italiens en Autriclie-Hongriq 
et en Allemagne. ^

L e  ro i et les députés en u n ifo rm e g r ls -ve rt

Lors de la revue des cuirassiers passée A Rom í,
' au début de la semaine, le ro l porta it runiforma 
de campagnc g ris -vert avec les galons de soie. 
H ier, A a séanee de la Chambre, plusieurs députés 
aya ien ldéjá  rcvétu Tu n iform egris-vert: MM. Scia- '• 

;loja, Grassi, Camérini, en cavaliers du régim ent T 
Piém onte-Réale ; MM. Frasso, Donlice, d i Bagno, \  
en artilleurs ; MM. V iein i, Bissolati, Federzoni,  ̂
Bévíono, Raimondo, Calonga, de Felice, en fan­
tassins. ,

L 'a r t ille r ie  ita lienne es t m ise en position
L u g a n o .  —  Je tiens d’un tém oin oculaire q u ^  

sur sa írontiére oriéntale, T lta iie  a  mis en posi- . 
tion des m ortiers de 400. L e  type du m ortier ifa - 
lien, fabriqué au cours de ces d i i  mois de neutra- 
lilé, est done intermédiaire entre ceux de TAllem a- 
gne et de T.Aulriche.

On assure, d'autre part, que T lla lie  procédé A la _  
revisión de ses réformés. Un certain nombre de 1  
ceux-ci ont été appelés sous les armes, c e r ta in e -^  
m ent pour le Service de la territorial©  ( la n d s -3  
turm ). ■

A  Milán, de nombreuses maisons de commererf 
fon t savoir par de grandes afflches qui portent “ 
Casa sviszera (quelques-unes flanquées des arraoí- 
ries  fedérales). Casa ífaKano, Casa francese. etog ' 
que leurs propriétaires tiennent a éviter d© fá - 
cheuses surpnses, car la foule menace et d«*trui|' 
tout ce qu i est allemand. (Gazette de Lausanne.)

^

D A N S  l *a r m é :e
Le s «n é r » l  de brlpade i U tre leo in w a ire  L irgean  

noauirt >u rrsde  de r «D 6 r il de b r in d e  daas U  1** 
dn cadre de i ’ íu t-m a jo r  a én íra l d w / lroop e » colonlelc*. es  
rem pUceineRt da c «n «n a  de b ris *d e  Ooaard, place daos J* 
eectioB de rdserre.

POUR LES PETITS
On se préoccupé beaucoup en ce moment 

de savoircomment 11 foudra,Bi la guerre dure» 
alimenier les petils enfants. Qu’on se rassurej 
car il y a  A Paris, 16, Rué du Pare-Roya), un 
gros  stock de Fotím  lactis Sestlé constam- 
ment renouveié.

On sait que ce produit universellement 
connu est le  meilleur des alíments pouc 
enfants et qu’il peut remplacer au besrtn 1© 
lait maternel. On ie trouve audéuúl chez les 
pbarmacieuB, épiciers et berborisies. 5©
m ^ e r  des im itationsou produits sim ilaires;
il faut lúea exiger de votre íournisseur la  
marque Nestlé.Ayuntamiento de Madrid
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'^La Presse fran?aisc 
et étrangére

La  leQon des fleurs
Cet cslrait, emprunté á VBclair, pourrait servir 

áí commentaire k l'enquóle ouverte récemnierit, 
díiis uos échos, sur la question des fleurs.

Yiol 'ltes, lilas, roses, pervenches, aubópines... fleurs 
ehamps, des bois, des jardins, lea voici aveo leur 

nawcc. ieur parfum, leur tache de rosée, feuUles. co- 
roiles 1511 pétales. EUcs viennent, cee fleurs, de Belgiqne 
on de Trance : celle-tk d'un vallen de TArgonne, oeile-ci 
tfna jardín d’Arras; elles sont néea aur le lord de ia 
fcinoJiée, entre un gablon et un créneau, sur les pentes 
da boi> Le Prétre ou k la liriére du Bois-Brfllé. C'est 
dn rayón de victoire qui les a ouvertes.

Toutes, malgré le fer, le sang, le feu, sonl reveouos 
(iDsi que chaqué année. Honneur de la roseraie on du 
buissúu sauvage, elles parfumaient hier la romance des 
Btdi>. Quand la canonnade se tait, un oiseau chante dans 
le «ob’il la vanité de la mort.

Elles disent, ces fleurs, lea bons ssuveoirs, la fidéle 
a la n c e ,  la cerUtude du irioirantie et du printemps.

Oü ils en sont...
De rA u ío  7 **
II ne faut pas se leurrer. Lee Allemands ont chez eux 

iont le fer dont lis peuvent avoir besoin. Le tont est de 
eavoir «i la m*in-d ceuvre sera eufflsante pour traiter 
la • minette », ainsi qu’on appelle le mineral daas les 
*entr''s sidérurglquea. En tont cae. sur ce chapitre »pé- 
tial, les Boches nous paratssent pouvoir résister encore, 
et 11 .?eralt táméralre d’afflrmer qu'ils manquent de ma- 
Oéres premiéres oour la fabrioation des engins ou des 
munitions. Las eiplosiís se feront peut-étre rares ohez 
eoi, mais lis auront toujours la fonte. le fer et Tacler 
oioessaires. CTeet une vérité qui doit étre connue 
Osóme le sont cn France toutes les vérités.

L ’A ilem agne'm onstre
De M. Mareellin Boule, dans la revue V A nthro- 

!K>lo9te ;
C'e*t au momenl oü la plupart des créatures d’autre- 

teis sont devenu® les géants de leur groupe, oü riles 
riutolent avoir atteint le summm de leur puissanoe 
iÜTrique, qu’elles succombent brusquement parce 
jnune rupture d'équilibre dans leurs faeultés lew  a 
ult perdre ortte plasUcilé primltlve, qui leur avatl pesr- 
®¡s, jnsque-ák, d’adapter leur évoliáion k tout® 1®  cir- 
cwstances nouveiles.

ífels iM Poiasoas cuirassés des tempe primalrw, l®  
feennes Amphttiiens du dábut des temps secondaires, 
K  plus tard, 1®  gigantesqu® BepUles doot le DÍpio- 
wcus est rezempie le plus popuiaire, et. aux temps 
toftiair®, 1®  Maátodont®, les Dinotheiivm, qui furent 
«s  roi» (lea Mansniféies. G’® t quand le Machfurodtis est 
parvenú ¿ étre, einon le plus puissant, du moins le plus 
•ttgitinaire d®  Féiins, lorsque s®  dents cmilncs, peu 
•peu ugrandl®, furent tr«Jsformées en deux lames de 
TOgnard crénelées— comme des scies-balonnettes —  et 
^ Q t mrivées an máximum de .pwfectloB que puissent 

jwmdr» de tels organes défenaifs, de tela engína de 
®Pri que le type a  succombé rajüdement sous Je polds 

^ i e  spécialisatlon k outrance.
L'évfiUition allemande s’est falte, elle aussi, plutét 

le seas quí fcue que dans cólxri qui vívifle. La 
* MiItTir » quí en Mt résultée doit pérlr, victime d'une 
SMalrsation exclusive, du glgaotíame de sa forcé ma- 
•Wellc, de ratrophie de son seos moraL

“  MandoKnístes *'
üu New Y ork  Herald :

' n'est pas en répéUint un certain nombre de fa- 
usées que l'on atteindra la robuste organieatlon 

*Wlair.‘ qui défend les Alpes. De l ’aveu de leurs ca- 
*jradf'. frangais, 1®  alpíns italiens sont de merveilleux

-  V » . p o in t  a c tu e llem en t. B re f, r i t a l ie  est, 
on d it , co m p ié tem en t é q u ip é e ; e t  e l le  s 'a p p ré te  í  

a u x  p la isa n te r ie s  n iéd iooros  d e s  jo u rn a u x  de 
^ r i ln .  N'ous, q u i a von s  a a p ré c ié  la  b ra vo u re  d M  g a r i-  

su r  n o tre  s o l m em e, nous ne dou ton e p as  de 
q 'i 'iis  fe ron t. Ik-bas, c h e z  eu x .

Veillons m ieux h  nos intéréts
Carnet de la Semaine :

¡ 'a u jou r- 
I ans,

11. cu m m e w iu s  íes  iiu rreu rs  u e  i  n iTasiun, pOU- 
é é j  1S71, ea lu e r  l'éoIosiOD d e  nocnbreuses lig u e s  

¿ ^ i l e in a a d e s  d o n l les  fo n d a teu ra  é ta ien t  an im és dea 
t i  ’ S'.'3blw intenlioas.

a u jou rd 'h u i, le s  m u rs  s e  cou vra ien t 
ra jsan t a p p e l au  pa trio tism e d u  p n b iíc , et 

jou rn a u x . Jes p a r lem en ta ires  p réeon ísa ien t le  
d é lla lU f abso lu  d e  la ca m elo te  d ’ou tre -R h in . 

i e  reste .
mofe k pe in e  a p rés  la  s ig o a tu re  d u  ir a it é  d e  

í s f a t í " * " '  co m m fe -vo ya geu rs  a llem an ds réa p p a ra is -

la^|í,'ri?bt le eourire au* iévres, une peate valise k 
de rout d’abord, nos commergants se conlentérent 
?Ñt porte au nez. Mais 4® Franeais ne
^  8oS i *’®®o*hder3. Tenaces, métbodiques, volontaires, 
l*aq;ir.|-.?,*^mrenl á la riJMge... avec de votnnnneux 

'  décbantiilons ef tont en criant « Kamirate ••

L A  y iE  A N G LA ISE

Une évolution politique 
et soeiale

D é grandfl événemeata se préparent dans le 
Royaume-Uni. L a  subite e t m erveilleuse concen- 
tration de toutea les forces du pays accomplie par 
la France dés le lendemain de Tagression afie- 
mande, rAngle íerre tente de ia réaliser aprés neuf 
mois de guerre. Nous sommes k la ve ille  d ’une évo­
lution politique et soeiale qui transformera la na- 
tion. L e  remaniement m in istériel du gouverne­
ment de nos alliés n’ est qu’ un índice de ce fa it  : 
TAngleterre s’apergoit que la guerre allemande 
n'est pas une pun ífíoe expéctítion, mais un conllit 
forroídahle oontre un ennemi puissant, accnlé k 
une lutte sans merei, dont le rééultab peut mettre 
en question l’existence mCme de la patrie. I i  faut 
vainore ou périr í E t c’est la catastrophe du L its i-  
iania  qui a enfln fa it  comprendre au gouverne­
ment e t au peuple que Theure des mesures ex- 
trémes avait sonné.

Pour ceux qui ont véeu en Angleterre ees der- 
n iers six mois, les fa its sont impressionnants. II 
a pu sembler iuou'i que des Allemands intornés 
d'abord au début do a ¡m erre aient é lé  ensuite 
relkchés sur la demande de lours employeurs b r i- 
tanniques. Ce sont ces mémes Allcmanas (40.000, 
ríen  qu’ á Londres) que la population londonienne, 
indignée, a quelque peu bousculés le  lendemain de 
Tinnommable crim e commis dans la mer d’I r -  
landc.

Les étrangers trouvaient bien flegmatiques ces 
foules britanniques encore intéressées k des 
matches do football et ces sportsmen qu i discu- 
taient les programmes des cours® de chevaux de 
la  saison d ’été quand les bataiiles fa isaien l rage 
sur le continent et quand le Royaume-Uni soute- 
nait sept camp^rnes dans le monde entier.

L e  prem ier ininislre, im itant la  Russie e l  la 
France, essayait de m ettre un fre in  k la consora- 
mation de Taicool, qui abrutít et émascule les mas- 
8®  ouvriéres. Protestations indigné®. I I  voulait 
retrouver, dans une taxe proportionnelle frappant 
1® gains d ®  gros fournisseurs de TEtat, une partie 
des débouTs giganlesques que lu i impose ia guerre. 
A u tr®  protestations i

L e  pays, rebelle au serviee m ilita ire personnel et 
universel, se révo lla it k Tidée de la conscription 
et pensait qu’une levée de volontaires su fflra it k 
alim enter s ®  armées. Et. de la sorte, I®  meilleurs, 
1® plus forts, 1® plus aventureux sont partis. Un 
grand nombre de ces b rav®  a été sacrifié pendant 
que les... autres restent chez eux. Sélcctíon k re - 
bours opérée dans une nalion qui laisse son élite 
se dévouer aña de conserver Ies médiocres.

L ®  Zeppelins sonl venus bombarder le palais du 
ro i k Sandringham, d ®  croiseurs ont envoyé Ieurs 
obús sur tes p lag®  de l'Ouest, des sous-marins ont 
coulé deux grands navires de guerre... L e  paya, 
conñant dans sa puissance. s 'im m obili® it, orgueil- 
leux et obstiné, sans vou loir entendre les avis ré - 
pétés de ses leaders a v e r lb  réciamant d ®  mesu- 
r ®  urgent® , Torganisation immédiate d ®  fo rc®  
nationales et Temploi de toutes les énergies pour 
la défense impérieusement n éc® ® ire .

L e  Lusitania  regoit dans ses flan® une torp illé  
allemande. Quinze cents peraonn® de toutes na­
tionalités périssent k deux p ®  du port et, soudain, 
TAngleterre tout entiére se réveille, une indi- 
gnation fornúdable sccoue le  pays. L ®  Aliemands 
sont Tobjet de manifestations ex® péré® , le gou­
vernem ent ® t  di«cuté. son exislence méme est 
m ise en question, TAngleterre envisage la nécessité 
du Service m ilita ire  cibligatoire. T ou t®  les ré fo r-  
mes sonl réclamées; une nouvelle ére va  s’ouNTir...

Ceux qui ne connaissciit p ®  lo raractérc britan- 
nique s’ etonnent de ce revirem enl. II esl explica­
ble.

Dans la perte du Lusitania, ce qui a atlein t la 
nation, ce n’ est pas tant !e steamer anglais coulé 
et 1® sujets britanniquP-s v ic tim ®  de Tennemi, 
mais c’ ® t  le steamer anglais, chargé de passagers 
de to u l®  les nationalités et qu i entralne daiLs son 
d és® tre  c ®  passagers que son pavillon aurait dú 
protéger contre les pirates germ aniqu®. E t parmi 
les noyés il y  a  quarante petits enfants I

Les hótes assassinés, des enfants v ic tim ®  de la 
guerre, vo ilk  de quoi soulever Tindignation et ré ­
ve ille r  Topinion publique cndorraie. L a  haute 
coDScieoce de la respon-sabilité, la tendressc p ro- 
fonde pour Teníance, ces deux sentiments sacrés 
qui sont au fond de la  noble et généreuse kme an- 
^a lse , se sonl trouvés soudain brutalement se- 
coués, émus, révoltés, e t ce que n’ avaient pu fa ire  
ifa u tr®  malbeurs. ce lte  épreuve derniére Ta réa­
lisé.

Cette crise hisborigue e t dont Ies conséquenc® 
ront incalculables dans Tavenir du pays n 'a passeront 

d’au tr®  caus®.
paya 

Collingham .

EXCELSIOR rMribu* Mían U  pUe« q « ’eU«t oooapent 
! (•  pbetagnpkíat d'netaaliti ^  loi tont mfeestén 
tmickdUtanent et euu aneun retarÁ a tr lee leetaurf.

La Guerre 
anecdotique y

Sous le  sabré
D u GauloU  '!
Une jeune femme monte dans un compartiment s 

elle porte au chapeau les couieurs nationales beiges. 
un lieutenant prussien s'adresse aussitót 4 elle, et, 

d'abord, 11 la prie d'enlever la cocarde 
proMbée par les ordonnauces de pólice. Elle refuse 
Lpfflcíer insiste, et puis, brutalement, flnií par lui en- 
loiadre dobélr. Mals la jeune femme répond ; ' Eh 
bien I rctlr$z-la vous-mémt I céd$rai á ía forcé, mals 
je fl€ livreraí pas J’embléme de ma patrie I »

Et úor^s, Tautre, rageur, se préoipite.,. Mais elle U c d I 
bon, la brave petite cocarde belge ; on Ta solidement 
cousue, et le sabré du Teutón se riianee, pour la eir-- 
cODStance, en caníf.

La cooarde une fois délaehée, il veut la rendre S s i 
propriétaire t « Oh I non, répond-elle. gardez pour vous 
ce trojAiée, vous Tavez bien gagné i Permeltez-mol seu- 
lemenl de vous faire observer qu’il est plus faolle d’ar- 
raober dea rubans du chapeau d’une femme que de 
prendre Paris 1 »

Le herr leutnanl ® t  descendu k la slalion suivante.

L ’A llem and dans les tranchées
Du Jou m a l :  »
EX 41 y  en a  qui sont studieux. En plein® tranchées, 

dans «n e  hatte ad®sée au mur d’une carrlére, j'ai vu 
trois hcrnim® ct un sous-offlcier qui s'étalent réunis 
pour apprendre Tallemand. Ils s’étaicnt fait envoyer 
une mélhode et Us travaillaient ensemble pour faire des 
•progrés plus rapides.

—  C’est que nous tcnons k étre préts. me dit Tun 
deux, pour le jour oü nous eerons riiez eux.

Un obús passa. lis continuérent tranqutllement Ieurs 
déclinaisons.

L a  bonne m énagére
Du dernier Num ero, de Turin , cette caricature, 

qu i en d it Iong sur Tétat d ®  ® p rits  en Ita lie  :
Une remme repousse k ooups de balai vers la  porte 

une légion de punalses coiffé® de minuscules casques 
k pqinfe, Dans le coin, une bolle de poudre.., * ledes- 
chwide » —  Iraduisons : tue-boriies —  av®  un souf- 
flet. Comme légende ;

• La bonne ménagére doit pourvoir k la propreté^e 
¡a maison. «

Bt U faut voir av®  quelle mlmique de dégoút la 
ménagére reirousee sea Jupes, de peur d’y reteñir ae- 
crckshle quelqu’une des sales bét®.

L e  m ot d ’une m ére
C’est un de n ®  jeun® littérateurs —  auteur drama- 

tique. Une kme militaire sous le masque bl&sé d'un bou- 
levardier.

U est tombé k Champriioux, en Lorraine. Le  6 ®p- 
temhre, le général avait dit : « Icl, on ne recule pas... 
Ob tieut, eC s'U faut, on meurt. • Le  troiriéme Jour, il 
tombait et a dispara depuis. Maintenant encore, sa mére 
attend. Elle attend une nouvelle, un signe, la fin du 
Mucbemar. Eh bien, rile m'a dit ;

• ... CMi I n o®  nous attradons au pire... Male j'aime 
mieux, nuUgré ioid, le savoir mort que norter toule 
ina vie ® tte tariie d’un flls qui se s®ait embusqué..., 
qui n'auralt p ®  fait son devoir comme les autres. •

Ge mot : malgré toiU, apréa ®pt mois de calv.aire... 
Cornéli®, n'est-® pas ?

Progrés

D'une lettre d’ o fflc ier k VEclair :
La guerre du vingtiéme siécle a de ras surprises dé- 

llcieuses. On a créé des engins pour se tuer a 12 kilo­
mélres saos se voir et tout en se faisant repérer aupa- 
ravanl par des avions —  et Ton m  bat géneraiement k 
coups de bombes k 30 ou 50 métres ramme k coups de 
hai»e, eomme auz anciens temps. C'est lout plein ri- 
golo i I *  progrés I ! i

D u  pain... e t do la eonflture.
F o r t heureusement nous som m ® loin  du pain 

K. K. Ic nótre ost bien blanc, nous avons méme de 
la délicieuse conílture d'Orange 1‘ icon k étendre 
dessua..., et c’es l un régal bien frangais qu’on 
trouve k la Maison Picón, 43, Bd naussmann, el 
dans tou t®  les grandes maisons d'alimentalion.

L ’ a c i d e  u r iq u e  s 'é í i m i n e  
p a r  i e  r e in

Vítiel Grande Source
f a i t  f o n c t l o n n e r  l e  r e in

Ayuntamiento de Madrid
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Les vo iture s  sanitaires  a utom obiles  
perm ettront de sup prim er 

les  g ro u pes de b ra ncardiers
L a  su ppress ion  de ces g rou pes, deven u s 
in ú tiles , ren d ra  d isp on ib les  un g ra n d  n om ­
b re  de m édecins, d ’ in ñ rm ie rs , de  ch evau x  

e t  de vo itu res .

Le S e r v ic e  sanitaire anglais. né d'hier et de rien, 
fa it i’admivation de tous. Ce quí domÍDe dans son 
organisation, c’est la simplicité : il ne faut pas s’éton- 
iier de lui voir atteindre la perfeotion dans le fone- 
fionnement.

Xous sonnnes de ceux qui pensent qu’il est plus utile 
de donner des remides á un malade que de s’éterniser 
á jérémier sur son sort. Aussi avons-noua, dés que 
nous eümes fa it aux ambulances du front íes lisites 
dont nous parlámes en leur temps, demandé qu’on 
épargnüt au blessé le calvaire d’un transport dans les 
eharrelles des brancardiers. Et nous proposáraes, pour 
atteindre ee but fort humain, d’utiliser l ’automobile.

Ceux qui prennent part á cette guerre atroce aUient 
aux moyens archaíqucs les plus récenles découvertes 
de la S c ien ce , Tous les serviqes de Tarmée ont voulu 
employer la traetion automobile autei largement que 
cela leur fut possible. I I  n’y avait pas de raison, vrai-

mentaire. Or, si ke  eharrettes sont remplaeées par des 
automobiles. Ies chevanx qui servaiest á les traíner 
deviendront inútiles, de méme qne leurs eonducteuis. 
Ceia rendra disponibles des nulliers d’attelages qui 
serviront á traíner des piéces de canon et que nos ofñ- 
ciers d’artillerie accneilleront avec joie. Cela proen- 
rera également aax batteries des’ cMionniera-conduc- 
teurs, k qui l ’on n’aura pas bteoin d'apprendre k 
monter k oheval et qni pourront immédiatement 
comblcr les vides causes par le feu ou la maladie.

Quant aux hommes qui font partie de ces groupes 
de brancardiers, il sera facile de les placer au poste 
qu’ils devraient nonnalement oceuper pour effectuer 
leur role véritable, qui n’est autre que la reléve dw 
blessés : ils seront affectés aus régiments qu’ils sui- 
vront dans lenrs évolutiona et ils rendront ainsi dis­
ponibles les hommes de ces régiments qui étaient dé­
signés de préférence pour aller relever les blessés et 
les transporter jnsqn’au poste de seconrs. Lk encore, 
nous trouverons réalisée une économie appréciable qui, 
au total, sera représentée par des milliers d’hommes.

I I  est enfin un avantage inappréciable que procu- 
rera la suppression des groupes de brancardiers, c’est 
celui d’augmenter grandcment la reserve du person­
nel médical. Chacun de ces groupes posséde plusieurs 
médecins qui, pour la plupart. appariiennent an cadre 
de Tarmée active. Ces médecins expérimentés, qui ont 
regu, en vue de la guerre, une édacatioii et une ins- 
traction spéciales, et qui, au eours de nombreuses an­
nées de pratique, ont su acquérir une expérienoe con- 
sommée, feront des médecins régimentaircs dont le role 
ne manquera pas d’étre tenu comme précieux.

Notre eonfrére Le Caáucée s’étonnait. récemment, 
qu’on laissSt trop k Tarriére des médecins du cadre 
de Tarmée active qui ne demandaient qu’k faire profl­
ter de leur expérience les Services dn front; voici un 
moyen qui va au-devant de leurs désira. Loin de nous 
la pensée que Ies médecins du cadre de réserve sont in- 
sufftsants a leur tSehe 1 Pareille pensée serait un blas- 
phéme; uous prétendons simplement que les médecins 
militaires qui sont, en Tespéce, de vrais profession- 
nels, ont, par déflnition, leur place marquée Ik ou la 
suppression des groupes de brancardiers permet de les 
envoyer.

Bt córame il faut songer k toutes les objeelions que 
ce projet pourrait susciter, nous ajouterons que le ma­
tériel devenu inutilisable et qni consiste en eharrettes 
et en fourgons trouvera nn facile emploi dans une 
armée qui a besoin, pour se ravitailler. de véhienles 
innombrables.

Pour comprendre la nécessité et les avantages de la- 
suppression des groupes de brancardiers —  dont les 
Allemands, gráce k leur grand nombre de voitures sa­
nitaires automobiles. savent d’ailleurs se passer —  il 
n’est besoin que de bon sens, et cela doit suffire k la 
faire réaliser d’uiTgenee.

H enri Tado l.

Oráce á la généreuse in itia tive  gu i p en n ctíra  de 
transporter les blessés en a u tom ob ik  jusque sur 
le fro n t da nos armées, les eharrettes rom m e 
ce llc -c i seront heureusement devcnues inútiles.

menl,_ pour que le service de santé ne s'en servil point 
et il était humain qu’il délaissát la eharrette ponr éloi- 
gner les blessés du champ de bataille —  le plus loin et 
íe plus rapidement powible.

Nous fumes heureux de conslater que M. Reiuacli, 
dans son rapport magi.«tral, mettait la nécessité de 
l ’automobile au premier plan áe ses desiderafa. Nous 
eu f i im «  heureux, mais cela ne nous étonna point, car 
cette nécessité esl une vérité premiére pour tous ceux 
qui OUI étudié, méme de loin, le fonctíonnemenl du 
S e r v ic e  de santé.-

On a donné des centaines de miilions pour que nos 
chers blessés aient tous les soins nécessaires, il n ’était 
que juste qu’on n’oubliát point la premiére phase de 
leur calvaire qui est la plus 'donlonreuse et qui «st, le 
plus souvent, celle dont dépend leur sort. Aussi, les 
comités charitables qui se sont formes pour que les 
blessés ne soient plus transportés qu’en automobile 
méritent-ils tons nos éloges.

Gráce an savant ct Inminoux rapport de I f .  Rei- 
nach, gráce a la ^nérense iiútiative d’un patronage 
d’élite, gráce k Témotion qui a gagné, á ce propos, 
toute l ’opinion publique, on peut done espérer que les 
blessés auront, sur le front, les automobiles nécessaires 
pour leur transport. et qne nons avons été les pre­
miers k réclamer pour eux.

La réalisation de ce voen si ardemment formulé aura 
Tavantage da rendre disponibles le personnel et 1 «  
chevaux de formations devennes désormais compléte­
ment inútiles. Nons voulons parler des groupes de 
brancardiers, qui sont au nombre de trois par eorps 
d’année.

Dans la plus grande majorité des cas, en effet, les 
brancardiers n’ont été utilisés que ponr transporter, 
dans leurs eharrettes, .fusqn’k Tambulanoe division- 

.naire, les blessés rassemblés au poste de seconrs régi- '

E n  p a y s  r h é n a n
(La R a y e , 20 mai (De notre correspondant parü- 

cuUer). —  JjC Nieuwe Dotterdamsche Courant regoit de 
'son correspondant dans !a région du. Ehin un article 
dont voici Tessentiel. Apré.í dix mois de guerre, quelles 
sont les ohosps qui írapoent le plus? Tout d'abord la 
grande cherlé de nombreux articles de premiére nécea- 
eité ; la viande, le pain, etc.

Certains articles. comme te pilrole et la benzine, sont,
Eoiir ainsi dire, introuvables. Nous avons presque ou- 
Hé qu'un jour nous avons pu niordre dans de déll- 

oieuses bananes qui nous étaient venues via Rotter- 
dam-CoJogne. Que c’est loin de nous I Par contre, dea 
Initiativps fructiieuses ont été prises en Allemagne. no­
tamment en matiére de eullure maralchére. Avant la 
guerre, il fallait payer cher pour pouvoir ee procurer 
certeine# tendrcs salados irangaises de laitue. Au­
jourd'hui, vous achelez dans la rue, k un marehand 
ambulanl. Ueiix de ces belles salades pour 25 pfennigs. 
Aux abords de toutes ¡es villes et agglomératlons uu 
peu importantes, on voit maintenant de grands jardins 
potagers oü, hommes et femmes, viennent travailler Je 
soir, aprés le travail du bureau ou de Tatelier. II n’est 
pas rare de voir s’y  rendre, la béche sur Tépaule, quel­
que bourgeois en redingote. Parfois, on y  voit aussi de.s 
prisonniers frangais sous la conduite d’un sous-ofücier 
el escortés de landsturmers. Les pantalons rouges jet- 
tent en passant un salut ou une plaisanterie en fran- 
eals aux gens du pays, qui leur répondenl en allemand. 
Un leur passe parfois des cigares ou des cigarettes k la 
dérobée. On a pour ces Frangais, icl, un respect mlll- 
taire et la plus grande estime, k cause de TliéroJquc ré­
sistance orferte par Tarmée frangaise.

L'industric s’est adaptée aux condilions nouvelles et 
gagne énonnément d’argenl 4 Ja fabrication de tout ee 
qui est nécessaire 4 ia guerre. Par exemple, les fatoi- 
ques de produits chimiques e l de couleurs qul ne pun- 
vaient plus exporter sont trés occupées en ce moment 
par la recherche et la fabrication de toute sorte de 
moyens de guerre dont les gaz asphyxianís employés 
prés d’Ypres sont un échantillon.

(La haine est surtout grande contre TAngleterre. Les 
gens les plus calmes deviennent enragés quand on 
parle de l ’Angleterre. Récemment, le bruit courait que 
Jes Russes avaient essuyé en Galicie une sanglante dé- 
faile. On parlait d'un butin de guerre fantasUque :
160.000 prisonniers, 47 traias Windés. 670 canons, 
870 mitrallleuses, etc. £n m6ine (emps, on racontalt que
20.000 Anglais avaient été faits prisonniers prés 
d’Ypres. Dans la suite, 11 apparut que fes deux hfetolrea 
étaient fausses. Bh bieni on se consola de la déception 
en ee qui conceme ies Rosses. niajs pas en ce qui 
ooDctfne cette prétendue captare de 20.000 Anglais.

L. P.

Sur tout le front de Galicie
la bataille continué

avec une intensité énorme
PÉTROGRAD, 19 Diaí (Com m uniqué de Téfaf-jtó- 

jo r  du généralissim e). —  Dans la région  J  
Chavli, au oours des jouroées du 17 et du 18, con» 
bata partíeh  sur le fro n t Kourkliany, Rossiény, S i  
ragoía.

Dans la rég ion  de Pyragola, nous avons enlevé í 
Tennemi plusieurs fioints d’appui; nous nous soní 
mes emparés de m itraiileuses et avons fa it  pli» 
sieurs centaines de prisonniers.

Une contre attaque des Allemands au sud-est t* 
Rossiény a été repoussée; Tennemi a subi (le g ra » 
des pertes.

S u r la r ive  gauche du N iém en, quelques petitj 
escarmouches seulement. ^

Acc^m ie sur le fro n t de la  Narew et au nord  ü 
ía PiUca.

Dans la région de la r iv e  gauche de la Ví. f̂uÚ 
supérieure ainsi que sur tou t le fro n t de la United 
ta bataille a continué et a atteint, dans la jo n ñ ii  
du 17, sur de nom breux points, une in íeníía 
énorme.

Dans la rég ion  d’Opatou;, de fortes colonnes e i  
nemies, refoulées par nous, se retira ien t rapidí» 
ment, dans la journée du 17, derriére  ¡va n isH  
énergiquement poursuivies par nous.

Sur le fro n t Tarnobneg-Rozvadow , ainsi que sfN 
le San in fé rieu r, nous avons contenu Tennemi avp 
succés.

Dans le secteur Jaroslaw-Lazakhow, Tennemi l 
réussi k s’a fferm ir sur la r iv e  d roite  du San-.

A u  sud de /aroslaw, nous nous maintenons 
les deux rives du San.

Le  bombardement de Przem ysl continuo.
Dans lo secteur compris entre Przem ysl c t f  

grand marais fo rm é  par le Dniéster, nous avolf 
r^ ou ssé  avec succés de nouvelles attaques a c h A  
nées de Tadversaire quí y  poursuivait son succ? 
k tout prix.

Lo  17, aprés un combat opini&Lre, nous avons áf 
logé les Allemands des tranchées qu’ ils avaient r f  
levées la ve ille  k deux de nos bataillons, prés (i 
Goussakow.

Dans la réqion de Drohobycz, S try i, Dolina, TeiP 
nemi, maigre des pertes immenaes, lance toujotréi* 
do nouvelles masses de troupes k Tassaut de n<< 
positions. En plusieurs endroits, nous avons p it 
noncé des coníre-atlaques qui ont réussi et nou 
avons fa it  des centaines de prisonniers.

S u r le cours supérieur de la Bystrxca, ainsi 
•és des v illes  de D ela iyn  et de Kolom ea, Tadvei 

saire, épuisé par les écheos des journées prédP

La documeníalUm «ur la guerre, la pluc eompMta, ia 
plui exaote, esf foumie par la coUeOion et’ • Excelsior ». 
Demander conditions sociales 4 ses bureaux.

denles, est resté inactif dans la journée du 17.
Sur ce front, nous avons réalisé de nouvea 

progrés, fa it  un grand nombre de prisonniers et 
butin dont nous nous sommes emparés augnieol 
conetamment.

Les  m ensonges allem ands

PÉTROGRAD, 20 mai. —  Jusqu'k présent, les A l l f  
mands n’ont pas osé avouer (jue, le  11 mai, ils oj- 
été délogés de Chavli. Ils parlent d’on ne sait quí^ 
les attaques russes contre Chavli qu i auraient ¿T 
repoussees; cependant, la ligne ¿e fron t russe Uaí, 
cette région paáse k nne distance considérable ‘ 
Touest (ft  Chavli.

Les eommuniqués ofñcieis allemands rédiiisei» 
k deux piéces les huit bouches k feu  constituaí 
deux batteries qu’ ils ont perdues le 15 mai en fra í 
chissant la Doubissa, prés du v illage d’Oughiafl# 

Par contre, ces communiqué» m u llip lien t le noa| 
bre de prisonniers rnsses, non pa.s par quafre, m»» 
bien davantage.

En Galicie, tous les e fforfs allemands di’r ir f  
contra notre position k Test de Drohobycz o f  
échoué jusqu’k présent. '

Dans la v ille  de Drohobycz éta it cantonné 4 
seul régim ent de cosaques, lequel s’est replH 
temps voulu derriére Tin fan lerie avec d('s nerli 
insigniflantes. Pourtant, les Autriehiens oht • , 
Taudace de parler offlciellem ent de 5.100 pris*?^ 
niers russes fa its k Drohobycz. (Havas.)

U n  j o l i  c o u p  d e  c a n o n

L e  président du Conseii serbe, M. Pachitctí^ ' 
fa it k un envoyé spécial de ia  Stampa un ¡n té rS  
sant é li^ e  des canons Schneider de Tarmée 
et, á ce sujet, il a raconté k notre eonfrére itah? 
Tanecdote suivante :

(Depuse lóngtemps, les Autriehiens liraienl sur, 
édiflcee CTvHs de 1 ancienne capitale, tandis que d® ' 
grade on UraH seulement sur les ouvragís mililuree 
SemijD. On üp savoir indirecLement k Tennemi que f ,  
contínuait son Ursauvage, la víüe de SenUin serait 
bardée. . —

C om m e i l  n e  fu t  t « i u  aucun  com pte d e  c e t  a v e r t iS ^  
m ent, u ne b a tte r ie  d e  can on s S ch n eid er d ir ig e »  son %  
eu r  l e  c e rc le  d es  o íf lc ie re  en nem is. U n  chua |
m ilieu  d e  la  saJle 4 m an ger, p en d a n t un 
tren te -sep t o ffic ie rs , don t d e u x  gén é rau x , fu ren t 
L e  len dem a in , le s  A u lr ic h ie o s  com m u n iqua ieD l dU 
lire ra ien t  p lu s  su r  Ies  m aisons d e  B e lg rad e ..,

Ayuntamiento de Madrid
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N O U V E L L K S

E X C E L S IO R  —

DU FRONT (Ofticiel)

Nos succés sur l’Yser (24 avril-18 mai)
Tandis que nos Iroupes rem portaient en Artois 

les beaux succés. donl elles poursuivent actuelle- 
meiit Texploitalion et Texteusion, notre armée de 
Beigiqufi, achevant ranivre eutreprise par elle é  la 
fin d’avril, chassaít les Ailemands de la r iv e  gau­
che de l'Yser e l leur faisait payer par un sangiant 
échec le succés momentané dü, le mois prócódent, 
A i'omploi crim iiiel des gaz asphj-xiants.

Oes opérations ont abouti ie 17 mai a’i  soir, au 
refouiement complet de l'ennemi, maltriaé défin i- 
tivement par la pression continué de notre offen - 
sive.

L ’a r r é t  de T o ffe n s iv e  a llem ande.

On sait que, le 23 avril, les Allemands, gráe® é  l'effet 
produit par le nuage espliyxiant qu’ils ^usaaient d«- 
vaiií eiix. avaient réussi i  rejeler aur la rive gauche du 
canal de l’Yser une de nos divisions lerritoríales.

lis  étaient maltre? du passage ft Steenstraete et é Ilet- 
ea?, tenaient ces deux localités et avaient organisé plus .ft 
l ’ouert une téte de pont k Lizerne.

A oette surprise. notre riposte fut imniédiate. Une 
división de ren fw t, concentree !e 24 entre Woesten et 
Cronibeok, s’engagea, dés, le 25, sur le front Lizerne- 
Belsas et arréta net l ’offensive ennemie.

Deux chefs de bataillon furent tués dans ce violent 
combat.

Sur ce brusque coup (l'arrél, Tavance aUemande fut 
enrayée. Mais cela ne nous sufflsail pas, el. Immédiate- 
ment, nous enlreprenions le nettoyage de la rive gauche.

Notre attaque aliait se prolonger fu ^ u ’au 17 mai, 
portaut d'abord sur les deux ailes, la droite vera Hetsas, 
la gauche vere Lizerne et Steenstraete.

Dés le 27, tes Ailemands sonl débordés, puis assailli? 
dans Lizerne oíi les zouaves les poursuivent dana les 
rúes. Le méme our, nous nous emparons des tranchées 
allemandes vois nes de Téclusc de ileteas.

Le 28, iiüiis acdievons la conquéte de Lizerne et nous 
coDtinuoDS á progresser aus ilsíéres de Hetsas. Le 29 et 
fe  30, nous dépassons la rou te , paralléle au canal, qui 
va de Lizerne a Boesinghe.

11 nous reste, aprés eette Brillante approche, k enlever 
ft 1‘emiemi ie quadrilatére qu’il tient encobe entre Steens- 
traeie ef Hetsas. Nous avona fait déjft 200 prisonniers, 
dont 3 üfücicrs, oris 7 ¡lutrallleuses, des lance-bombes, 
du (uatérle!.

Les 214'. 215*, 21,6' ré^ments du 23* corpa de ré­
serve, auxqueis nous avons eu affaire, sont trés éprou­
vés ; ils laissent plus de 1.000 hommes sur le lerrain. 
n  noos faut para(5>ever nolre succés.

L e s  d é fen ses  a llem andes.

I. i position qu'il s’agit de conquérir est particutiére- 
ment dlfflcile ft aborder. C ’est la basse plaine des Plan- 
dre-, sans vues d'artiilerie, oh le terrain, coupé de hales 
e l i|e biancs d’eau, opposé ft toute action le máximum 
de résistance passive.

8ur le terrain, lee Allemands, depuis le  23 avril, se 
Boní forlement installés.

Ii'abord, pour assurer leurs Communications, lis ont 
oui/iplié íes passages sur le  canal.

II? onl. outre le pont de Steenstraete ft deroi détruit, 
mais encare utilisable pour Tinfanterie, un fort pont 
de bateaux ft 600 métres au sud et de tréa nombreuses 
passerelles.

Sur la rive gauche, leur organisation comprend plu­
sieurs ligo©*. La plus avancée court du nord au sud, 
ft i'est de ia route Lizerne-Boesingüe.

Elle est úoubiée d'une aulrs en arriére, et eette se- 
eonde ligne cat renforcée par un eours d ’eau de 3 m i­
tres de large, TYperlée, obstaele sérieux en raison des 
maréoage? dont ses rives sont bwdées.

lies tranchées comportent deux sailianls ; i ’un entre 
Liz^me el Steenstraete, au pont de TYperlée; Tautre 
«u  nord de Hetsas, une ferme composée de plusieurs 
bftliments et connue sous le nom de ? Maison du Col­
ig u e  parce qu'un (mmmandant allemaud y a installé, 
face ft un eommandant frangais, son poete de eombat.

Enlln, une troisiéme tigue longe la rive du canal. 
Tool cela est 'abondamment garnJ de sacs ft terre, de 
ch»\aiix de frise en fer el en bois, armé de nombreuses 
Oiilrailieuses.

Le réduii de la <i Maison du Goilégue • est, en outre, 
Pfolégé sur toules «es  taces par une profoniie nappe 
d'eau. rnuverle (le longues liecbeí.. Tout le terrain ferme 
«u  d c ii e?t eoupé d'innombrables fossés pleins d'eau.

L’enlévpinent d'une position aussi forte comporte un 
minulieiix Iravail de préparation. Nous avons essayé, 
fe 4 mai. de brusquer les ehoses. Nous ü’avona paa 
réu??!. Le broulllard, le? mitrailleuses et les gaz as- 
Phyziants nous onl arrétés. La • Maison du Collégue » 
•  fauché nos iignes et. dans le  raarais couvcrl de vcr- 

Tcnvironne, beaucoup de braves gene ont euc-

Porce esl done de multiplier los tranchées, les che- 
“ ■Inements, Ies boyaux. les postes d'écoute et de res- 
• e ^ r  nolre investiasement. notamment aux deux alies.

Nous Jetons des passerelles sur les fossés. Nous creu- 
*®ns (íes sapes, Nous accumulons de Tartillerie, prin- 
®|paleméat sur la droite. car ft gauche le concours acUf 
61 uiite de Tartillerie belge nous est acquls.

t é  15, nous Jugeons l ’heure venue et, aprés un tir 
nou-s attaquoos par le nord et par le sud.

L ’ a ttaqu e d e  S teen s trae te .
. L ’altaque de Steenstraete a pour objectif l ’enléveraeot 

Iranchée en avant du village. Nos fantassins ne 
i»7? cupleníenl pas ct, dans une charge brutale. ils en- 
«v e m  la deuxiéme ílgne aprés la premiére. 
n i i í^  ' ‘uitk dans Steenstraete. Du village, 11 reste des 

Mais oes ruines scint, comme toujours, supé-
vurcmpnt organisées. La lutte s’engage dans les rúes.
zouaves et tírailleurs aigérieps gagnent du terrain

rapidement. Ils eniévent 4 mitrailleuses. des fusils, des 
lance-bombee.

Une ancienne brasserie, avec des caves profondes 
oh les Allemands se sont terrés, oppose une rude ré- 
sistance. Lé combat continué sous Ierre.

Au bout de quelques minutes, par Tescalier des cave«, 
obrtrué de décombres, on voit rcmonter des zouaves; 
ils sont maitres des eaves.

Par la droite, les Urailleurs progressent aussi. L ’en­
nemi, par un boyau précalre, awtede encore au pont de 
TYperlée, mais il craint détre tourné. II va, vienl, 
avance, recule.

Sur la berge, ft courte distance. nos tírailleurs im­
placables suivent ce mouvement confus et. chaqué fois 
qu’une téte appsffatt, une baile bien placée jette uc 
nouveau cadavre au fond des tranchées ennemies.

A  la fln de la journée, nous atteignons le canal e> 
noua Ic bordons Jusqu'ft la route qui va de Steenstraete 
au pont de TYperiée et ft Lizerne. Nous tenons cette 
route Jusqu’au pont de TYperlée oü lee Allemands par- 
vlenncnt encore. De Ift, teur ligne descend vers le Suf 
Jusqu’ft la «  Maison du Collégue » .

Le spectacle qu'offre le soir le champ de bataille aux 
abords de Steenstraete et dans le village méme est e f- 
froyable.

Les Allemands ont latsaé sur ce terrain plus de six 
cents morts.

Nos pertés sont sérieuses, mais inflmment moindres 
que celles de l ’ennemi.

L ’a ttaqu e  de H etsas.
A Tinstant méme oü se déclanchait I’attaque sur 

Steenstraete, une autre allaiiue était prononcée sur le 
front Hetsas-» Maison du Collégue •. Sur ce front, la 
préparation d ’artiilerie avait élé plus facile. La lutte 
d'Lnfanterie fut done moins chaude. A  ta nuit Ihmbante, 
lee zouaves étaient mallres des trois ligne? enuemiea 
et de la totalilé des maisons de Heteas (rive gauche).

«  Nous y sommes entrés les mains dans les poches •. 
dit un sergent. en allumant sa pipe. Le sergent exagére 
On s'esi battu. Mais on a trouvé Tennemi Kébété par ie 
bombardement, déprimé par ia crainte d'élre tourné el 
Jeté ft Teau.

Notre progression se poursuit aussitflt vers le nord 
le  long (íu canal. Nous contournoos alnsi les ouvrages 
avances de la »  Maison du Collégue »  que nous puur- 
rons dásormais a tt^u er de deux cOtés a la  fois. Nous 
prenons trc»U milrailleusee, des lancetéoaabe?, trois of- 
llciers et trente hommes; daos lea boyaux, ie nombre 
des cadavres allemand.? dépasse 700. fie appartiennent 
ft deux des trois régiments que Tennemi avait massés 
sur la rive gauche pour s’en assurer la possession.

L es  com ba ts  de nuit.
Pendant la nuit, ies Allemands, sentanl que s'ils at- 

lendenl au lendemain leur perte est süre, essaient de 
proflter de l'ombre pour oontre-attaquer.

A  Steenstraete, dans un terrain boulevCTeé que nos 
troupes n'ont pas eu le temps d’organiser^ ils réussis­
sent ft se glisser dañe Tintenalle de deux secllone et ft
{lénétrér daos le villago. lis  commencent ft avancer dans 
es rúes, quand quelqu'un crie : • Voilft les Boches I •

A  ce cri, les fusile partent tout eeuls. Car on ne dort 
pas.

Les Allemands —  une compagnie environ —  veulent 
faire mari-be arriére; il eat trop tard. De hardis tirail- 
leura íes ont débordés. Le cercle s’est refe^mé derriére 
eux.

Dans la  nuit sombre, la  compagnie lout entiére est 
cernée.

Du cété de Heteas, les Allemaads préférent ft Tatta- 
que d’infanterie le bombardement par obús asphyxiants.

Nos soldats mettent leurs masques, éviienl de res- 
pirer, suppoptent le choc. Quand Tinfanterie allemande 
débouehe, elle les trouve préts ft la riposte, tirant daos 
le noir, langant avec une rare précision leurs grenades 
ft main.

L'ennemi esl repoussé dans ses iignes. Quelque? rcn- 
taines de nouveaux cadavres s'ajontent ft ceux de la 
journée.

Córame dit un zouave, • malgré que ga vous dégnftte, 
on est bien forcé de marcher dessus ».

L ’en n em i chassé d e  ia  r iv e  gauche.
Nous restaos maitres, par oonséquent, de tout le ter­

rain gagné. Mais notre situation est difAcile.
Uliliser tes Irancliées allemandes est une ressource 

médlocre. Nos projectiles, en effet, ont fait vo lw  en 
piéces tes sacs ft Ierre. Creuser ? II n’y fauf pas songer, 
puisqu'on trouve Teau ft 50 cenllmétiés.

Nous sommes dono obligés de nou? apprortier á la 
sape des objectlfs et d'exreuter sur eux tm nouveau 
tir de deslructioD. La • Maison du Collégue > est te 
pretnter ft supprimer. Eite garde encore la plupart de 
ses mitrailleuses intactos. Elle prend de flanc nos atta­
ques. II faut s'en débarrasser.

Notre bombardement esl efficaee. Aprés une forte ex­
plosión. une lourde fumée jaune monte vers le ciel : 
c'est sans doute ft la  previsión de gaz aaphyxiants (juc 
nous avons donné la c le f des champs.

Lee zouaves sont radieux, c »*  il y  a lieu de penser 
gue les occupants de la maison ont quelque peu aouf- 
fert de oe dégagemenl soudain de poisons aocumulés.

Peodant le cours de cette journée du 16, Tennemi. ft 
diverses reprises, (wntre-attaque. Trois de ces teotatlves 
sont insigniflantes, deux sont plus sérieuses, la sisiéme 
est vratmént énergique. Toules échouent,

'Vers le soir, persoone. pas plus les Allemands (pj3 
nous. n'a de douíe sur Tissue de la lutte. Nous sommes 
valníjueurs.

Le lendemain 17, nos patrouilles entrent, presque 
sans coup férír, dana la <■ Maison du Collégue >. II n’y 
a  -pius d .Ailemaods sur la rive gauche. Trois Polooals. 
qui, désireiix de se faire prendre, se sonl cachés dans 
Ies caves au moment oü la position a élé évacuée, nons

apprennent que. dans la journée du 16, i'ordre d'ahan- 
dooncr la rive gauche a eté donné. Les prisonniers eon- 
flrment que I’enneini avall I i  trois régiments. Nou» ea 
avons ou raison avec une brigade.

Lea contre-atiaques du 16 nrant eu pour objet que de 
couvrir la retraile ¡ nos altaques du 15 avaient déflni- 
tivement brisé la résistance.

Les  cpnséquences d e  n o tre  succés.
Ira moral dee vaincus laisse d'ailleurs ft désirer. Dés 

le 15. nous avons entendu, ft Tintérieur des tranchées 
allemandes. des feux de salve dont aucune baile n’est 
venue jusqu'ft nous.

Ils nous ont cooflrmé qu'une compagnie a dü, en clict. 
étre amenée en hftte pour faire un exemple sur les fii- 
siliers marine qui voulaient se rendre et que. dans les 
tranchéea mémes, elle en a abattu une trenlalae.

Le méme Jour, nous avions vu un offlcier lirer aveo 
son revolver sur des hommes qui levaient les mains.

Les pertes subies par Tennemi sont. II esl vrai, for­
midables. étant (ionné Teffectlf engagé. Le soir du 17, 
en occupant ta totalilé du terraio jus(iu'eu canal, noua 
trouvone encore des centaines de cada--res qui. s'ajou- 
tant ft oeux déjft relevés par nous. chiffrenl ft plus de 
deus miüe le nombre dea morts allemaads entee Steens­
traete et Hetsas.

De notre cété, noua avion.s perdu du monde; mais 
nous avions eu beaucoup plus de blessés que de tués, 
beaucoup pina de blessés légers que de grands blessés.

Tout concorde done pour permettre d'afflrmer que, 
dés avant la décision, nous avions pris sur Tadversalre 
1 ascendant moral.

Ainsi s’est terminé lo n e tto y^ e  de la r ive  gau­
che de TYser. Nous avons réussi, par la conlinuitá 
ct la violence de nos attaciups A chasser de sos po­
sitions un ennemi cnhardl par aun prem ier suc­
cés.

Nos troupes se sonl battues dans un terrain 
atrocc, boueux et coupé de mares, avec une ad­
m irable Apreté. Elles ont fa it des bécalombes 
d’Allemancfs et brisé la résistance ennemie.

L ’élat-m ajor allemand, dans son communiqué 
officiel, a résumé ces trois semaines de combats 
en disant : u Nous avons abandonné notre posi­
tion avancée de la r iv e  ouest de TYsor et ramené 
nos forces sur la rive esL »

En réalité, aous avons dans une série d’attaques 
violentes enlevé trois villages. qualre lignes for- 
tifiées, trois réduits puissants, tué des m illiers 
d’Allemands et délru it au moins trois régiments.

«  L ’ abandon de ses positions avancées »  a done 
été, pour Tarmée allemande, une opération sin- 
guliérement onéreuse.

Réponse danoise h une enquéte allemande

Plusieurs maisons de c-ommerce danoises ont 
regu des consuls d’Allemagne lo qucslionnaire sui­
vant :

1“ Dans qucile mesure, avant ta guerre e l de­
puis la guerre, la propagande antiallomandc s'est- 
elle exereée en votre région ?

2* Quelles méthodes ont été employées, soil par 
les ennemis, so il par les neutres, notamment en 
ce qui concerne Taction ouverte ou occulle sur la 
presse, les organisations publiques, les représen- 
talions de cinéma?

3 ' Quel a été le succés de ces tentaiives ?
4“ Depuis la guerre, un changement s’e s l- ii ma­

nifesté dans Topinion publique, soit en faveur de 
TAllemagne, soit en sens contraire, ct comment 
peut-on Texpliquer?

5" Quels sonl les moyens qui sembleraient né­
cessaires et praticables pour exereer A Tavenir une 
forte  propagande en faveur de i’Allemagne ?

Le  journal liovedstaten, qui reproduit ce docu­
ment, coüseille A ses lecteurs de o ’y  répondre que 
p a r  deux mots : Slcsivig, B e lg iq u e !

“ Excelsior”  sur Icfroní
Beaucoup ítabonnés, tout en i'0Ula»H conserver leur 

coUection Intncte, nous oni exprimé le désir de procurer 
la lecture d’Excelstor ü des párenle ou á des amis en 
premiére ligne sur te front, et nous ont demandé les 
moyens de leur en faeííiíer l'exécutlon. Pour répondre 
á ee désir, Excelsior a organisé des enrois heMoma- 
dfdres sur le frotU, et de nombreuses lellres de l e m e r -  
ciemenís témoignenl du succés de res envois qui oppor- 
tm l á nos chers soldats quelques heures de distraction.

Cet accueü Sxous engage ft faire niieux avec le 
concours de nos fidéles abottnés, que, grdce ft la pa’ t 
que nous préUveront pour nos soldats sur le montnnl 
de leur abonnement ou réabonnement. nous serons heu- 
reux cCassoder alnsi ft ane «e a t r e  dont on eomprendra 
Vmtrft.

Jusqu’au 30 juin, tout abonné, renouvelant pour un 
an sa souscription, aura droit ft Tenvoi graciaux, pen­
dant trois mois, de nos eollections hebdomadaires ó ue 
combatiant du front chotsi par lui.

Nous avons fáü le nécessíáre pour assurer la régu, 
larité de ces envois ezctusívement réservés anx eombat- 
tants du iront. I I  suffira (*• nous donner trés exactemen 
le ítom e f ('adresse rfií binéficMre.

■'*i ' 1̂

Ayuntamiento de Madrid



Service religieux au camp Aux Dardaneiles. - “ Feu! ”

I- '

D ans une v i l le  v o is in e  du fr o n t  a liem an d  la  g a rn iso n  a  é té  ra ssem b lée  sur la p rom enade, e t l e  pasteu r c é leb re  le  s e rv ie e  r e lig ieu x . D erriért 
lu í se tro u v e  le p e t it  c im e t ié re  de g u e rre  oú d o rm en t des A llem an d s  d on t Ies  nom s son t m en tion n és  sur un tab leau  com m ém ora tlf.

Un g ra M i cn irassé  an g la is  a en trep r is  la  d es tru c tion  d ’ un fo r t  tu re . D és le p rem ie r  en vo í d’ obus, II p eu t v é r i f íe r  que son  t i r  é ta it  b ien  
po in té . L e  res te  n’ es t p lus qu’un jeu , et, á  c e  jeu , on  v a  jo u e r  d e  p lus cn p lus jusqu ’á p a r t ie  g a gn ée .

Transport de chevaux dans l’Est Africain Manifestations ani lemandes a Londres Opérations de sape par le génie

P o u r  tra n sp o rte r , des n a v ires  qui les  am en éren t, ju squ ’á la có te  le s  ch evau x  qu i son t ú tiles  
aux A n g la is  dans Ieurs op é ra tio n s  de l’ E s t A fr ic a in , de g ran ds  bacs son t u tilisés  e t p e rm e t­

ten t des d ébarq iiem en ts  aussi rap id es  que nom breux.

R éc iam an t i ’ in te rn em en t de tous .f«.j^ *l®tnands rés id an t en A n g le te r r e , le s  L o n ­
d on ien s  on t, sous la p lu ie, éeou té  leurs Ce ne fu t  pas de la  p o u d re  m ouH Iée,

car Ies m esures s é vé re s  s on t Pression des d es id e ra ta  popu la ires .

C ’es t un v é r ita b ie  t r a v a il de •< m ine p ro fo n d e  »  que réa lisen t nos sapeurs lo rsqu ’ iis  fo r e iit  
d es  g a le r ie s  dans I’ in ten tion  d’a lle r , sous les  tran ch ées  ennem ies , d ép ose r  des e x p lo s ifs . 
C es ch em in s  son t re v é tu s  de p a re m e n t i de bo is  d on t on v o it  la ch a rp en te  á  l ’ issue du boyau.Ayuntamiento de Madrid
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LE S  REG IM EN TS D E  FRANCE  (1)

Le 146 ‘ d’l n fan terie
Le ue* régiment d’infanterie a éié eréé en 1796. 

Sur s im  drapfua est inserit un seni nom : Goídberg; 
é celle bfliaille, le 146" de ligne s’est distingue eutre 
lous par .«a bravoure el sa ténacité.

Apres la bataille de Goldberg ú  división, a laquelíe 
apj.aiuii.i le n o ', esl ciivuyu en arriére snr llirseh- 
berg, rive gauche du Bober; elle ne peut atteindre 
eetle vilie, des piules torreutielles ont transformé le 
Bober eu torrent dangereuit. La división, séparée de 
I armée i>ar cet obstacle infranchissable, reste san» 
nouvelles. elic deseeiid la rive droite du Bober, arrive 
a Plaguidz et tumbe sur im ennemi dix fcñs supérienr 
e- nomln-e. Acculée ou torrent. cemée par Tadversaire. 
elle opposé une résistance acharnée el refnae de se 
rendre. l.c général, blessé, est fa it prisonnier, le eo- 
loiiel du 146* tué, le régiment roinpu est precipité 
dans le Bober.

l.«_31 juUlet 1914, it 2 heures du matin, ie 146' re- 
goit 1 oj-dre de mobilisation; graveinent, avec le plus 
grand calme, les hojimies :e jiréparent, et á 4 heures 
partent pour ia fronliére. Le régiment Iraveree Naney, 
acdamé par les habitantf et s’arréte a Ars-sur-Jleur- 
Ü’ ., puis repart pour Haraueourt. L ’élape est dure, 
les hujunjes sont heureux de trouver dea granges et 
de la jiaille.

Des le lendemain, i  Test du village, lee soldats ereu- 
íer.i des tranchées, face á la frontiére. R iaj ne trouve 
grace devant eux ; Ies champs de blé sont fauchés, Ies 
arbres abattus, lea murs démoJis. Ia  4 aoút, Tennemi 
ssl Signalé sur toute ja ligne. A  1 heure du matin, une 
compagnie sort du v iIL  ;e et se déploie en tirailleurs. 
Une vinglaiiie de uhli.ns apparaissent en avant d’un 
bois, puis ils se retirent.

Ia  lendemain, les soldats Iraraillent de nouveau 
aus tranclivcs, et vers le soii’ ."ipprenneut qu’un régi- 
meiit do eavalerie a passé la frontiére et s’est emparé 
de \ le, malgré la résalance des AUemands Le  7 aoút, 
un balaillon du 146* rencontre l'ennemi vers Cháteau- 
Salins. J.cs barbares se sont taches daas les bois et 
(irent sur les biangais; les nótres tombent, maia en 
faisant une magnifique charge i  la baionnette, Ies 
siirt-ivanls semparent de la position. Aprés Cháteau- 
balms, le 146* s’ea va vers Chamblay qni eat incendié 
La nuil, Ténorme braaier eet sinistre et les soldats 
devinent la guerre de bandits qne Tennemi vent faire.

Le 11 aoút, i  3 heure# de l*«prfe«-midi, ie r^iment 
reguit l'ordre d’entrer en AHoaagne pour remplacer 
les chasseurs aux avuts-oostes. Par un soleil superbe. 
le regiment se met en roote, il passe a Someville et 
a Alareel-sur-Seille. Aprés une marche Iongue et pé- 
iiible, le 146* entre (ai Lorraine annexée. Le poteau 
frontiere allemand a oté arraché par les ekassetirs, 
lea soldats, ivres d'espérance. passent en chantant la 
MarseiUaisF. Uuit jours aprés, Toffensive est géné- 
rale. Dés 6 heures du matin, le 146* traverse Chateau- 
balms et gravit la haute eolline á Test'de la ville

Allemaiids se retirent, abandoiiuant leurs tran- 
cbees. En arrivant au sommet de la cote, Tartillerie 
eunemie commence á «  arroeer »  le régiment, Les ca­
nons 8ilem.inds eoavrent toute la hauteur: Ies Fran­
g í s  ne possédent qu'im groupe pour kur répondro. 
r,®“ r to la bataille s’engage entre Brihaiii et 
Worhaiige. Dés ie début, nne des batterie» est détririte,
Ite Allemands ont deux corpa d’armée, leurs régiments 
sayanceut en masse imposante. La fnsiliade est ter­
rible, des seetions entiéres sont fauchées, méme les 
marsoums. ces admirables soldáis, sont oblkés de re- 
euler.

L'ordre de retraile arriie. Ie 146* »'en va le deinier 
fit aprés le.s autres régiment#. il passe par Ies sentiers 
et les routes ou se trainent, oü giseut de malheureux 
b ie s ^  Les emporter, les soigner est chose ímpossi- 
ble, ll n y  a aucune voiture pour les transporter; dans 
qnelqute heures. ces pauvres gens seront prisonniers 
ües Allemands. Les soldats passent le eteur serré: Tn«;« 
avant tout, il faut obéiri

l ^  retraite continué josquá ílaraucourt, oü le 146* 
se bat, puis il am ve k Saint-NicoIas-dn-Port; lá en­
coré lí V a beaucoup de blesaés. Le 4 septembre, le ré- 
pmeni est a Drouville, ks Allemaofte «ttaqumit ks 
nauteurs, les soldats attendent sur la créte. Le 75 fait 
bonne besogne, l’ennemi recule, nnU «o  se repliant 
Ies Allemands envoient une lelle avalanehe d’obus, 
que le regimeat est obUgé de se retirer. Le feu cesse 
la nuil, raais reprend dés le lendemain matin; Ies offi- 
eiers tombent les uns aprés les autres. les soldats, saus 
chels, sont fauehes par des mitraillenses qui se dissi- 
mulent dans le clocher. Le régiment, cruellement 
eprouvéj. se rephe veis Uaraneourt, poursuivi par 1«  
uirtpn^IIs. ^

Le lendemain, le 146', dissimnlé daus ua champ de

betteraves, attend la nui'. pour attaquer. La  pluie 
tombe toiite la journée, lee soldáis sont couehés dans 
la boue, le soir ils s’a/ancent vers Drouvilk, afin de 
surprendre Tennemi Mais les Allemands lancent des 
fu s ^  qui illuminent le sol: le 146* est apergu et la 
fnsiliade commence. Le régiment est obligé de rentrer 
a Haraueourt. Le village est en ruines, les rúes sout 
eneombrées de cadavrea d'hommes et de bétes.

En octobre, transporté ,iar de grosses autoe, le régi­
ment s'en va vera la Somme, et s'installe daos des• •• «v »"» ■^a/uaiuCf O UCUJO
tranchées, f a «  á Serrw et á Hébuternes; derriére ces 
villages se cachent les Allemands.

Pendant plusieurs joure les soldáis da 146' vont 
se tener dan.» des trous, milraillés journellement, 
•J'ftut á Sí méfier de ruses qu’ils ne soupgonnaient 
>as. Un jour, enfin. ils regoivent l ’ordre d’attaqner 
iennescampe occupé par Tennemi. C'est le soir, sous 

nn ciel de feu les soldats s’avancent. Soutenus par 
1 artiUerie, ils traversent une grande plaine, le village 
est au tent. Lea bailes allemandes sifflent de tous 
eotés; c’est ime rafale de fe r qui n'arréte pas lea 
nótres. Ils avaneent par bonds, puis en tirailleurs, et 
enfin arrivent a un ravis. La nitit est venne, tonjoure 
.«outeiin j>ar l ’artillerie, le 146' marche vers le viliafta» 
précédé jiar les chasseurs á  pied. Les premiers, ces 
héj-oique# soldats entrent á Hennescamps en laissant 
sur le terrain la moitié des leurs.

Le I "  iiovembre, le régiment part pour la Belgique 
et déhaixiue devant Elverdinghe. «

Ja  ville avec ses miiisons basses surprend ks Fran- 
gais. les habitants parlent ime langue étrange, les 
rúes sonl -eneombrées par des soldats de toutes armes 
lite iiatioiis alliées. C’esl un fiot d’hommes, de races 
ilifférente». qui vient défendre ks villes frangaises 
du Nord si convoitéea par les Allemands. Et le 146* 
prend part á la défense de cette partie dn front, on 
chaqué heure de latte est une heure d’héro'isme. I>cs 
attaques en masses, les bombardements ininterrompns, 
les ruses les plus criminelles. la vie de tranchées si 
dure a supporter dans ees pays froids, rien ne dé- 
courage ces soldats qui n’ont qu’un désir : vaincre; 
qu’ une cspéranee : étre vietorieux.

T, Trilby.

Visite méúicale des réform és 
par les Conseíls de revisión

La lo¡ du C avril 1915 astreint A subir une nouvelle 
visite íuédicale les hommes piacés dans la position de 
reforme n* 2 ou de reforme temporalee, depuis le 
2 aofit 1911 jusqu’au 31 décembre suivant. II n'e«t pas 
sans intérét de rappeler 4 ce propos les díverses caté- 
gorks de réforme pouvant étre prononcées par les com- 
inission.® spéciales :

f*  L » r é fo rm e  flé a n t iiv e  n »  t p o n r  m a U d les  o o  lo n rm ités  
p ro ve n a n t du s e rv ice . L e s  ré fo r m te  d e  ce tte  ca tégo r le  son t 
en  possession  <l'un t l i r e  de eon^fi, e t la  lo l  du  6 a v r il  n e  
le s  toucbp pas ;

9* La re fo rm o  n * 2. Ces re fo rm e s  n 'on t  pas d e  i l t r e  de 
c o n g é  e l  son t sou m is 4 ls  n ou ve lle  v is ite  ;

s »  La  re fo rm e  lem p ora ire . d om  le  b én éD cla lre  e s t susccn- 
t lb le  de r e n tre r  u lie r ie u rem e n t d aos  i 's rm é e . L es  ré fo rm é s  
tem p o ra ire s  n e re go lv en t pas d e  t i t r e  d e  c o n r t  e t  son t 
aU elD is p a r  la  lo l  du  6 a v rll.

Rappelons que ia nouveUe visite de ces diversas caté- 
gwk-s de réforíués n'est jmposée qu'á ceux qui ont été 
refonirés dans la période indiquée pour la premiére fois 
•de leur •vie.

L . I  N / T C A T IO .\  N A  f A L E

Le role des torpiüeurs
dans la mer du Nord 

ct dans les Dardanelles

Création de gendarmes auxiliaires

Depuis la mobilisation. la gendarmerie a dü fournir 
aux armées de nombreux élémenls qui n'ont pu élre aue 
parliellemení remplacé? dans les brigades par les gen- 
darme.» réservistes ou tetritoriaux el par des retraités 
rapOTlés 4 Tacítyité. D'autre part, le recrulement de la 
gendawnerie é tftf suspendu par suite de la moilíaalion. 
ll n a pas été possible de procéder 4 des adinissions nor- 
maíes permettant de comblcr les vides.

En r a 't ^  des besoins et pour assurer dans des condi- 
Uons salsíasantes 1 exécution du service des brigades 
le ministre de la Guerre vient d'autoriser Tadmission 4 
litre lemporaire, sur Ieur demande, en quallté de gen­
darmes auxiliaires. d'un cerlaia nombre de niilllaires de 
loutes armes, gradés ou non gradés. appartenant 4 'a 
rteerve de 1 armée territoriale ou 4 défaut aux plus an­
ciennes cla.s.ses de Tarmée territoriale.

Les candidats peuvenl dés 4 jH é̂sent adresser leur 
apan de au ministre de la Ouerre par la voie íiiérar- 
ccdque.

Les volontaires hellénes

(1) L'émouvante liistolre des régiments de France 
iauP;"|Jc%tak,^' Paral^ons l e s ^ t e n S !

ízu?- /  í- ' “ “ ¿ • 'I *  •toliénee onl été cUés 4 l’ordre du 
jour de 1 armée frangaise : le caporal Pavildas, també 
4 leBnemi en défendant une tranchée avanoée. et le 
caporal Strafelias, blessé en se portant fift-olquement 
au secours de camarades atteinis.

c o m p a g n ie  de.s v o lo n t a ir e s  h e llé n e s , 
SVi ttu !•' rériment étranger. vient d ’é l r e

lu r d r e  d u J o m  d e  rannée p o n r  sa b r i l la n t e  c o n -  
^ r n k r s ^ "  c o m b a ts  qul s e  s o n t  Ih T é s  c e g

í?  combat de torpilkure qui a cu lieu dans la 
mer du Nord le 13 mai* les uanres a nadáis de ce lype 
ont une foia de plua montré la aupóriuritc de Ieur vi* 
íesse_et de leur tir sur leurs similaires allemands qui 
ont ete coulfe saus pouvoir hifliger aucune perte á 
leurs adversaires. I I  semble pourtant qu’il? se soient 
battus acharn^ent, á en juger par Tattitude de 
leurs ouciers qni tiraient sur kurs propres équipages 

i «  enif«cher de se rendre, C’est un exemple de 
plus de I meffieacité de «  fameux combat en retraite 
dont la tactique allemande sur mer a fait un si cons- 
tant usage, si funeste ü ses armes.

ü *  torpilleurs ennemis ont élé plus heureux dans 
les Dardanelles oü ils ont pn réussir ime attaque eon- 
(re le Goliath et couler ee cuirassé anglais. Pana 
que les condiliODS s’est développée cetle attaque et par 
quels éqiupages étaient armés ke torpükurs assaü- 
iants 7 Nous ne la savons pas. Aucun détail, aucune 
explication n’ont été donnés sur ee deplorable évé-ie- 
ment qm nous a coúté cinq cents braves combattants.

1>»® |u hnaginei' et nous livrer au jen des hy- 
pothtees. Le fa it en lui-méme eat asse* inattendn pour 
eveiller quelques réflexions.

On se souvient que dans ks guerres recentes, avaut 
celle-ci, on ne troiivait pas d'esempk d’une charge de 
to^iUeurs suivje de succés. Les Icrpilleure n’avaient 
tait qu achever les écJopés comme cela est eneore arrivé 
au combat de la mer du Nord, en février, oü le Blü- 
cher regnt le coup de gráce d’un torpilleur anglais. ün 
cuirassé maííre de sa manoeuvre et dÍ8i)osant d’une 
intissante artiUerie a tir rapide semblait ponvoir bra- 
ver les charges de torpilleur^ raéme les plus vigou- 
reu^ment conduites. Ou avait été jusqu’ii prononcer 
la ía ilh le dn torpilleur. La eonstriiction du petit tur- 
pilknr tres rapide et trés souple, uniquement coueu 
en vue de 1 attaque des gros bátiments á ia torpille 
avait éfé abandoniée par toutes les mariné! Partout 
on lin avait substitué nu type derivé du destróyer oii 
contre-torpüleiir, de tounage sans cesse croissant ( 1.000 
a 1.200 tonnes pour les unités les plus modernes), d’en- 
duraüce de plus eu píos forte, muis de moins en moins 
propre a ce genre d’attaque direete qui exige des di- 
meusions réduítes et une souplesse iacímpatible avec 
un fort déplaeemenL.

, ^ " “ ffe  d fe  ks Allemands s’étaient obstines
dans 1 idee de 1 attaqne directa des ^ands navires par 
Ite torpílleurs et qu’ils étaient parvenus á iin de«ré 
d eutraineiBwit de leure flfetilles extrémement rPTnar- 
quabk. C’est dans cette méme idée qu’ils avaient li- 
niité le tonnage de leurs torpílleurs afin de leur eon- 
server le máximum de qualités évolnlives. Et eela ex­
plique qne leurs torpílleurs, partout oü ils reneontrenl 
des similaires alliés. soient battus, á la eourse d'abord 
et au lir ensuite. Mais or ne peut pas s’empéclier de 
raftadiw  la perte du Goliath á la tactique dte torpil- 
Icure allanands. I,a condusiou serait alore que les tor- 
pillcurs, en groupe dense et bien manceuvranl. peui-ent 
attaquer les cuirassés avee des chances de suecés. Elle 
serait suswptiblc de .ieter nn certain trouble dans les 
notious qui président á Tévoliilion de ce lype de coiis- 
fnietiou Davale lesquelles aboutissent á en faire de 
petits éclaireurs plu» que toute autre chose.

C'est en effet comme éclaireurs. eomme bátiments 
de s im eillan i» que les torpilleur» des marines belli- 
gerantcs ont été jusqu’iei le plt>» communément em- 
jiloyes. et il est incontestable (|u’ils ont rendu dans ce 
rple, de part et d’autre, les plus grand» S e r v ic e s .  I I  
n est pas de marine, parmi celles qui sont en guerre qui 
ne souhaiterait doubier ou tripkr k  nombre de «es tor- 
pilleurs SI elle le pouvait. C « qui est curieux, c’est que 
1 luteret accordé á ee genre de navires ne soit que mo- 
mentané. L'avenir en parait asses incertain pour 
qu on n ra eonstruiM que ou point, alors que tóate 
1 aclivite des chaiiliers alliés et ennemis se lounie \ era 
les cuirassés.

Le  torpilleur trouve pourtant dans Tévénement du 
Goltalh une justiflcation de ta doctrine allanande. 
üans cette guerre sans batailles. ¡1 faut bien chfeeher 
un enseignement dans les aetious isoiées. épkodiqnes. 
Ur. de toutes íes actions partielles —  combats, renoon- 
Ires, mcadenta —  k  meme enseignement se dégage elai- 
rement : e est celui de la fragüiíé infinie de ces colossea 
d acier dont ia puissance offensive eat énorme • lea 
cmrassée. Et eomme malgré tout e’est leur force 'rir- 
tuelk qui donne á cette guerre son aspcct, le torpil- 
leur, agent poasibk de destruclion de cette forcé, r¿fe- 
vieat intéressant. I I  faudrait le voir sur nn véritable 
champ de batailk.

A. Larisson.
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Une manifestation interventionniste ^ '̂'Milaui
l f

E n  de n om breu x  m ee tin gs . Ia p op u la tion  des g ra n d es  v i l le s  Ita llen n es  a  m a n ife s té  ces tem p s  d e rn ie rs  en  fa v e u r  d e  la  g u e rre  
L a  d ec is ión  du ro í m a in ten an t m  p o u v o ir  le  cab in e t S a lan d ra  p rovoqu a  une recru d escen ce  de l’ en thousiasm e nationa l. C e tte  photo  

fu t  p r is e  a  M ilá n , pen dan t un d iscou rs  de M . C o rr id on i, c h e f du p a r t í s yn d íca lis te  á Carena. bL ui.,;

(~T R IB U N A U X  1
I .Í  íouaví opíomane, —  Le 15 avril dernier, un Ins- 

pecteur de la í-üreté remarquait, boulevard Saint-Denis, 
un zouave aux sllures suspectes en oonversation aveo 
na civlh l i  s'avanga et pul consíater que le militaire 
cnerraMl a vendre, pour 40 francs, k son interlocuteur 
une Dolíe de pflules d’opium. Le óolicier Tarríta aus- 
fiitót et le conduisit'au coiumissariat, oü il déclara se 
nomm® Eloi Clianlcrelle, Fouillé, on trouva sur lui des 
ooroprimes de morphine, d'opium et de caféine, ainsi 
qu’on ranain nombre de permissions en blano et k son 
nom. Poursuivi devant le troisiéme conseil da guerre, 
pour vente de substaiKes vénéneuses et faux, (Siante- 
ralle déclara que les pilules trouvées sur lul étaient non 
pas destinées a ia vente, mais k sa eonsommation per- 
BOnnclle. Aprés plaidoirie de IM' Bonzon, i l  a été con- 
damné k  sept mois de prison et 100 francs d ’amende.

Bejet de pourvoi. —  La Cour de cassation a rejeté le
Sourvoi formé par Jean Thlbault, condamné le 23 avril 

ernier k la .peine de mort, par la  Cour d ’assisea du 
Calvados, pour assassinat de Mme veuve Thillai, uro- 
jiriélaire k Monnevlile.

Les labrioants de pare-baile». —  M. Drioux, Juge U'ins- 
truction, a transmis a l'autorité mHrtalre ies dossiera 
eoneernant plusieurs Inventeura de pare-bailes. Cinq 
tDculpatlons ont étó retenuee, a ia suite d ’expériences 
auxquelles il fut procédé k V ía «n n ® , sous la dirwUon 
du commandant Moliaier.

beox cambrioleuT». —  Jean Oriol, vingí-cinq ans, et 
Charles Morett!, dix-neuf ane, sont professeurs de lan- 
gu®. lorsqu'íls travaillent. Le 13 Janvier, tous deux 
pénélrérení dans un bureau de poste auxilialre de la 
rue d ’Alfeia, bkillonnérent la titulaire. Mlle Morel, et 
prirent la  fuite, emportant un uiandat-poste de 
Í71 fr. 35. Le 30 Janvier, Cfeiol, seul M lle fois, tentait le 
méme coup, rue Sainl-Jacques. Tous deux, pour oes 
falts, comparaisssient devanl la  Cour d’assises. lis  ont 
été condamnós. aprés plaidoiries de M”  Baduel et Car-
e u, Oriol a huit ans de travaux forcés et d ix  ans d ’in- 

pdifíion de séjour, Morettl k cinq ans de réolusion. 
L'erreuT de Ttiguillenr. —  Le 23 décembre dernier, 

tera 4 h- 20 du matin, M. Henri Touquet, employé k ía 
Compagnie des chemins de fer de TEtat, assurait le ser- 
rice d'un posfe d'aiguillage situé k 1.500 métres de la

K pc du Bourget. Recevant l'ordre de dirlger sur la vote 
urget-Ecnange un convoi venant de Noisy-le-Sec, Ttou- 

piet exécula la mancEuvre. Malheureusement, il ren- 
rersa TaiguUle trop tat, et des wagons de queue 
ía in  déraillerent; Tun d’eux méme se renversa, é  
lant le garde-frein.

L ’a i^ illeu r  était done poursuivi devant le premier 
Wnseíl de guerre pour íiomloide par imprudence. Des 
l® a fs, il résulle que s 'il a oommia cette erreur d'aiguil- 
uge, c'est qu il a pris pour le feu rouge du wagón de 
Jueiic, une lanterne rouge abandoncée snr le  marriie- 
• » d  d'un wagón oü elle n’aurait pas dú étre, Aprés

plaidoirie do M* Ouplan, lo conseil, par cinq voix conlre 
deux, a acquitté Touquet.

La « nicbe > du propriétaire. — La huitléme chambre 
a rendu son jugcment contre M. F,,,, ce propriétaire qui, 
ainsi que nous Tavons raconté, n'avait pas payé la 
«m p a g n ie  des eaux, pour Jouer un bon tour k ses loca- 
taires qui ne le payaient pas lui-méme. M, P... a été 
condaniné k 5 francs d’amende.

Un Austro-Boche á París. —  La dixiéme chambre cor- 
rwtionnelle a condamné k six mois de prison un nommé 
Charles Hlss, originaire de -Méran (Autriche). Expulsé 
de Franoe en I9 (^ , Hiss fu t arrfité ces jours derolers 
rue du Poteau, II n'avait aucun papier ni permis de sé- 
jcur, ni passeports. Sa peine purgée, TAustro-Boehe sera 
naiurelteunent expédié sur un camp de concentration.

Condamnation k mort de l ’ eipion roudrain {Dé-piche

il ren- 
du 

écra-

mort par le eonseif de ^ e r r e  d’Orié&ns, le 1 " mai eou- 
ranl. Foudrain est aocusé de fails d'espionnaee e l de 
pillage conMnis A Courcelles iSeine-et-Mamr;, au début 
du niois de septembre dernier.

Les sym path ies frangaises en Suisse
Extrait d'une lettre d’une instltutrice de Suisse a une 

de ses amics de París :
Hier au soir, nous avons entendu -\f. Roctieblave, de 

Paris. Son sujet était : - L'kme frangaise Vous de- 
vriez voir comme tout est bondé quand il a'agit de la 
Franoe; on s'écrasait littéralement. Et je  vous assuré 
que si nous pratlquon.s, parce qu ’il le faut, la neutralité 
politique, nous nc la prallquons pas du tout cn réaJilé.

Quand on vous dirá que Ja Suisse allemande est sym- 
pathlque aux Allemande, vous r ^ in l r e z  quo nulle psut 
«omm e en Suisse allemande on n ’a regu .les internós 
oivPs ! Et les grands blessós, c'est au sou de la Marseil- 
íalse qiTiIs ont débarqué k SriiaíTouse; la ville élait dé- 
eoróe de drapeaux frangais et tout le monde en portait. 
C ’est dims les manlfeslalioiis du .peuple qu’U faut trou­
ver Jes vrais sealiinents d'une naUon. ce n'est pas dans 
<melquc stuplde et Idiote feuille de clioti au serviee de 
¡Allem agne. Qu’on vJenne voir les Suisses dans leur 
pays, qu'on aasiste aux Services religieux, aux confé- 
rances, qu’on les voie la  nult, alors qu'U fait noir et 
froid, courir 4  la gare pour pouvoir, ¡^ d a n t  quelques 
minutes, serrer la  main de oes pauvres mutilés, Teur 
offrir des fleurs et de la sympaUiie émue ; qu’on vienne' 
voir les privations que s’impose tout un pays qui pour­
tant souffre profomlément de la guerre, économique- 
m eot parlant. On n’a Jamais tant donné, et Jes ballots qui 
■partfflot tous les jours pour la  Serbie, ía  Belgique, TAl- 
lamagne, parlent mieux que personne de notre soi- 
disant neutralité. H nous est venu des lettres de Franoe, 
qui «mt fa it de la pebie. <m ne ee rend pas compte, chez 
vous. des difflcultés qu'a eues notre gouvernemenl, Du 
reste, encore une fois. c'est le peuple, cíans ses actions, 
qui exprime la  vraie attitude d'un pays, «  n’est pas 
le  gouvernement I

Nouveiles breves
Cooie il des im niítres. -  Le Conseil des m inistres, réurt 

m er m aim  a l'E Ij.sti.. sous la présidence do .M Poinearé 
o e=t em retenu de la sltuallon dlplomstlquo et m ilitaire.

Les' course* saspanduea en Angleterre. —  L o n d r e s    a  Ii
demande du gouvernempnt, loutes le.s courses de chevaui 
seronc suspenducs dans le Royaume-Unl, i  pa rlir  de la a »  
m tíne proehaine. • »-

Le ro i d 'Augleterre vis ite le »  u iiue* de munitions. — Lon.
—  L e  M i George a visité incogniiu ies cham icrs » t  leí 

fabriques de la région  de la Tyne.
La m lsilon  Baudin. —  Elle parlira  pour le CJilli le  S í m í  

aprés rév leadra k Bueiios-.Slres une bultalne de Jouri

La lim ite d’ i g e  pour les enrWements en Angleterre. -  
L ^ B E a ,  —  Le Bureau de la presse aniiODce uue les enrO> 
lements volontaires dans P írm ée  anglaise seront arceotél 
Jusqu a 1 4ge de quarante ans, au lleu  de irente-huli.

ün ministére de. concentration en Allem agne CurrNHvouE
—  Plusieurs éerivains aileinauds riToniniandeiu la foniia- 
llon  d'un m inislére de coalition dans lequel ils cunselllenl 
au ehaiirelter de faire en trer notamment .M. Oroeber commi 
représpiiiant des soclallstes ot M. Basscrmann comme renré- 
senianl des llbéraiix. ^

Vente des ilvTes diplomatiques. —  L o n d r e s  tu  p r ii 
de t fr . 23, le gouvoniom enl publie les U r r e s  Bleua britan- 
nlque e l  at-rbe et les Llt-rea Jaune. Orange, C ris , B lanc ct 

j Rouge  sur les orig ines de la guerre.
I Dn e icroo . — Sur mandal de M. Pradei.Balade, ju ge  d'lns- 
I truction a Parts, M, Pachol, commissaire a u t déieganons Ju- 
' dlclalres, a envoyé au RepCt, b ler, un sgem  d 'atfa lrei 

nommé Lapeyrouse, quarante-sept ans. deineiirani avenua 
Oambctta, qui avait eicroqué a deux rentléres une ?oiHmi 
d e  250.000 francs.

Abus de conflance. — La pollco ju d ieia ire i  P a r .i a arréM 
b ler le nomme Fernand I.ambert, trem e an*. demeiirant en 
bútel garni, avenue Vac-Mobon, qui avait détoiirné iin« 
somiiie assez im portante au préjudice de la caisse des Réfu. 
glés belges au Havre.

Chuta m ortelle. —  Une domestique, M lle .Mane Serm antia 
vin gt et uu ans, au serviee de M. *  Salncay, rcn ilc r  i j  ni3 
Hameim. a París, a fa it une'chute de trois étages dans r e s ' 
calíer et est m orte sur le  coup.

^ r a a  de nouveau bom b ird ia . — (D ip . p a rtie .)—  Ceitc v lllo  
qui a déjk tant sou lfert lors dea divers bombardements don 
«U e fu t l ’ob jet de la part des barbares leu ions, a été derecha 
M m b ird ée  ces ^ oq rs  dern ifxs tvec de gros obús. ,

DUparu. — CHBHsouRo (Dep, partie.}. —  Le capítaine d'ui 
navire anglals qut devait quitter Cherbourg dimanebe a mya? 
lérleusement disparu el n’a paa reparu a son bord depuK 
samedi. Des recberches ont eté faitea lundl dans le bassli 
sans aucun résultat.

La mor rejette nn cadavre de marin anglais. — Dip. purU 
— Lo corps d'un marin vient d’etre rejeté sur la plago d| 
Qulnevllle (Manche). Le cadavre éuit dans un état lameqj 
table : la téte était détacbée du trono ec la chair des braf 
était rouglé. .\ucun matriculé ni aucune piéce n'ont pu foum 
nir de renseignements précis sur la personne du noyé. Semi 
une somme de 4 livres sterling retrottvée sur iul a TtSi 
croire quo c’élait le corps d'un .anglals.
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A  L A  C H A M B R E

L o  G o u ve rn e m e n t rend h o m m a g e  
i la  p r e s s e  

“  é lé m e nt de la d é je n s e n atío n ale  ”
La  Chambre a adopté, hier, sur té rapport do 

M. Dariac, un pro jet de toi autorisanl Tacquiaition 
<te viandes frigoriflées.
' M. Fem and David, m inislre de TAgricuiture, a 
exposé k ce propos Ies raisons qui nécessitaienl 
TimporlaLion de i'étranger de la viande indispen­
sable A ralimentation publique. Cette mesure a 
é lé  dictée au gouvernement par le souci de «  sou­
lager l'élevago national » .  La  consommation nor- 
rnale en Franee étant de 1.800.000 tóles de bovidés 
adulle* par an, on en demandera 300.000 A l’ im - 
portalion, ce qui équivaut A 120.000 tonnes de 
viande frigoriflée- L e  cbcptel national ee trouvera 
ménagé d'autant, et les anímaux de travail, bceufa 
de laoour, vacbos lailiéres, pourront étre laissés 
aux paysans.

Aprés avoir voté sans discussion d ivers cahiers 
de crédils, entre autres les crédits relatifs A Toe- 
cupaíion m ilita ire d ii Maroc, la Chambre a ensuite 
engagé un long débal sur la proposition de lo i de 
.1/. R iiiqu ie r  tendant A suspendre iusqu’A la fln des 
liostilités la totalité des droits de oouane sur le 
papier Journal et Ies pfttes de cellulose.

Oombattue, au nom des fabricanls de papier, par 
M. F a illio l, celte proposition de loi a éte exoellem- 
menl défendue par 3f. Thomson, m inistre du Coni- 
niOTCP, qui, tou l en faisant valo ir que Tinduslrie 
de la papelerle frangaise n’éta it nullement menacée 
dans ses intéréts essentiels par le  projet soumis A 
la Chambre, a déclaré, aux applaudissements de 
l'assemblée, que celte disposition législative aurait 
ipour e ffe t de garantir iles droits de fa presse, «  qui 
a  un róle social A rem plir et qui est un véritable 
élément de la défense natíonale » .

Dés le mois de novembre dernier, a ajouté M. Thom­
son, un grand ncnnbre do journaux ont demandé la sus­
pensión du droit de douane en pré.senee de rélévatlon 
ou prix da papier-journal : difilculté de la maln- 
d'teuvre, liausse on charbon,. élaient autant de causes de 
celle élévation du prix du papier-journal. A  ce moment, 
nous avons dü refuser d’acoordM' la suspensión du 
d ro it; il nous a semblé que cette élévatíoii était une 
des conséquences regretlables, mais dépendant de l'état 
de guerre ; l'lndustrlc du papiep-journai était touchés 
conwne la plupart de nos industries.

Plus tara, la situation s'est aggravi'.;. c.p n’est pas 
seulement le prix du papier qui a augmenlé, ce sont 
les quantités de papier llvréea aux journaux qui ont étá: 
rédultes dans une proportlon considérable.

Le droit de douane de 10 francs représente 35 0/0 
de la valeur da papier. II est justiSé quand il a' pour’ 
but de conserver A l’industrie frangaise la clientéle des 
Journaux. Mais !1 est abusit quand il empíche la presse 
d’aller cberoher A l'étranger le papier dont elle a besoin.

II  ne e’agit pas, d’ailleurs, d'une suppression, 
mais simplement d'une suspensión du droit de 
douane. E t cette mesure est amplement justiñée 
par le fa it  que los quantités de papier mises A la 
disposition des journaux par la papeterie frangaise 
sont tou l A fa it  insuffisantes, ainsi que Ta démon- 
tré  le rapporteur, M. de La  Trém oiUe, qui, aprés 
M. Thomson, a rendu en ces termes hom im ^e a la 
presse :

II faut se rendre compte du rOle d « la presse dans 
celte guerre.

Les .Mlemands ont transformé les condilkms de ia 
guerre, II? onl fait de la presse l'auxillaire de leurs 
desselns.

La pre??e frangaise est un élément de la défense na- 
tionalc. GVst la raison pour laquelle votre commission 
vous demande d'adopter le pro et.
' Matgré un dernier effort de M. Failliot, la Cham-. 
bre, convaiacue par les déclarations du m inistre et 
du rapiiorleur, a signifié par gon vote qu'elle n’en- 
tendail rras diminuer, dans les graves circonstances 
que nou? traversons, la forcé de la presse en m e- 
lie re  de défense nationale. E t aprés avo ir successi- 
vemenl adopté A mains levéos les deux articles du 
pro jet de lo i tendant, ie prem ier, A suspendre tout 
droit de douane sur le papier Journal, le second A 
8u.spendre tout droit sur íes p&tes de cellulose des­
tinées A la fabrication de ce papier, elle en a voté 
Tensomble par 393 vo ix  contre 71. —  A n d ré  Do- 
RIAC.

Ün nouvel aveu de la préméditation

ZuRiCH. —  La princesse LichnoTOsky. ferame de 
ramba.«.?adeur d’Allemagne A Londres, est venue 
réciter des poésies dans un ooncert de bienfaisance

A U  S E N A T

Le travail a domicile 
dans r industrie du vétement

que soa départ
oe Lonures s eta it opéré dans la plus parfa ite cor- 
pection. E lle  a ajouté qu ’e lle  ot son m ari savaienl, 
ívant mftme la tragédie de Sera,íei-o —  quelques 
»w ¡?  avant —  quo la  guerre éclaterait entre l’Au- 
jriclm e t la Russie e t  qu’e ile  aurait a  qu itter Lon- 
Iree, son palais e t ses eollections aríistiques. (S « -  
fapest R irlap .)

L e  Sénat a voté hier, en deuxiéme délibération, 
le projet de loi flxant un minimum de salaire pour 
le travail des ouvriéres A dom icile dans l’ industrie 
du vétement.

Nous avons, derniérement, exposé ici, lors do 
la prem iére délibération, Téconomie do ce projet 
de loi, qui aura pour effet de rem édier A la situa­
tion lamentable qui est fa ite actuellement aux ou­
vriéres A domicile, dont les plus íavorisées gagnent 
A peine de 5 A 600 francs par an. L ’étranger nous 
a, sur ee point, donné l'exemple : aprés TAutriche, 
TAngleterre a, depuis le i "  janvier 1910, une lo i 
sur le minimum de salaire, e t les industries aux- 
quelles s’applique oette mesure sont en pleine 
prospérité.

La question ost d’ailleurs de celles qui ne souf­
frent pas de discussion; ausei est-oe A Tunanimité 
que le Sénat a voté le pro jet qui lu i é la it soumis. 
—  G. L.

BLOC-NOTES
IN F O R M A T IO N S

—  S I. F r a n t e is  E s U t r ,  file de M . I le n r i Esüer. »n a » tc u r  i  
M erseille, v ien t d’étre anéresnent bleeeé i  T r icy -le -V e l.

—  K .  A u e n s tt  B r m t r i .  qui fu t M ue-officier aux eouavea de. 
la garde impériale, v ien t de i ’ engager au n a *  d 'in faa terie , de. 
Tou lon . á l'a ge  de aoixante-eix ana. C 'est nn anden  cambattant^ 
de 1870-71. M . A ú n a te  B em ard  a choiai le  rérim cst oA ae; 
trou ve son Sla, qui va  partir avee lu i sur le  fron t. comme 
aergcnt m itrailleur.

—  L e  cá fila ’ ’' !  Fu a lgse  á t  lo n m iih - t t ,  du 3* colon ial, neven 
de Vamiral de Jonquiérva, cb e f d’etat-májor général de la  ma­
rine, v ien t d’é tre  transporté á l ’b ip ita l américain de l 'iv c n n e  de- 
Neuilly .

Cet o ffic ier a été tréa gr ícvcn en t bleaaé a s  co u n  de* dem iera 
cómbala d 'A rras.

—  N o tre  eiKclIen l collaborateur -V. Jscqm s B a ttltu a f’',  I® 
jeu ne bíatorien auteur dea DaHáys, du Crfaxd SU eia  e t autrea* 
ouvrages tréa rentarquéa, étah parti comme caporal au début d e ‘ 
la  guerre. II fu t nommé aoua-'ieutenant aur le  fr o n t  I I  fu t en-' 
auite bleseé e t vien t d 'é lre  cité i  l 'o rd re  du jo n r  de aa brigade 
pour aon activité e t aon grand mépris dn  danger. '

B IE N F A IS A N C E
—  X^n« grande lo terie  aura lie s  dans quelques jours á Rome, 

au b^néáce de Ía  C rcix -R enúe . E lle  est placée scrai ie i  «usptcet* 
de S . A .  R . U  princeue \ o lin d e , j^He ainée de L L .  M M . le j 
re í e t la  reine d ’Xtalie et p rM d ée  par Sa&a lianza  d i Traba. 
(.Vete Y o rk  fíereN d .)

N A IS S A N C E S  '
—  L a  m erguisa d t  C o lh tr t, née de V ille fra a c b e 'B ign ; a  ta is; 

heureusement au monde une éU e qui porte le  nom  de Jeanne. >
—• S fm t  M a re t l  M a h ftu x  a donné le  jo u r  k  un iiis  qui a  lequ , 

le  préoom  de Serge.
—  L é o »  Gerbaux, fem m e du docteur Cerbaux, médecín*! 

m ajor tu  46* d*!nianteriei actixeHement blesaé, a a i t  a o  m osde,: 
i  Kantea, le  S  mat, un fíls, H en ri. '

N E C R O L O G IB
M dai apprenooi U  mort :
E>e M , A r tk n r  PontianpM , m inlatre . 

coneui géoéral de Franee 4  Barcelone, décédé 
aeize ans. .

Du d o cttn r Grífia t, ancien in terne des Hópitaux de París,* 
membre correspondant de la  Société nationale de ^ iru r g ie ,  an*i 
c íea  médecin de rH óte l*D ieti d 'Angers, décédé eu cette v ille . 11 
était médaiílé de 2870 et depuis le  commeDcemeut de la  guerre, 
i l  avait mis son saro ir et son actlTÍcé au Berrice de la  Croix* 
Rouge.

D e  U  com iesst Foy, cée  Gérard, décédée en aon hótel de la\ 
m e  de Suréne. JvUe était la  fítie de feu  le  baroa G érard, dépnté 
du Calvados; la  seeur du harón M aurice Gérard, député du Cal­
vados; la  m ére du vicom te FoT. du barón F 0 7 , de la  comtesse i 
Frédéric P iU e t 'W iíl,  de la  comtesse d’E vr? , de la  baronne M arc 
de Lassus et de la  marquíse de T o rcy . E lle  ¿tait la  bene*&cenr 
d e  la  cozntessa de Berteux douatriére.

D e  M . P a u l Cadot-MaMure, décédé en son d o m ld l^  i  Paris, 
59, avenue d*-AntÍD.

D e  la  baronne de R en ge , décédée eo eon d om ltíl^  37, m e  du 
Colisée.

D e  M . JViiUam U e w tU y n , attacbé k la  maison M organ, Har* 
je s  e t  C íe, décédé, 162, boulevard MalesherHea.

D e  M , TH éopkiU  S tb iU r, percepteur honoraire des contribu* 
tions directrs, décédé ¿  l'á ge  de soixante e t onze ans. I ]  était 
le  pére du docteur R ené Sibil le.

Du A é r . P . Léonard  D tsm asures, ex -P rov ín da l des Francas- 
cains, décédé i  Paris le 19 mai 1915, a Váge de soixante*neuf ans.

D e  M , A n io in e  a n c íu  capitaine de cbaaaeurs, ^ n v a lie r
de la  L é ^ s  d'honneur, ancien directeur-adm inístratear dn jonr- 
nal i *  l í e s s tg t r  á% M id i, de MonLpellier, décéídé k M éze (Hév 
rau lt).

D e  M . E m iie  Casian. aaclen négociant. décédé 5, avenue M o- 
sart.

D e  A f. L e n is  P é r ic t ,  capitaine achetear do dé{>ót de remonte
P a iw , décédé t  M ó n ta la s , ágé de cioquaate-M pt « «y -

D e  M . C re n d ^ e rre , pbaraiacieD, prem ier ad jo in t an m aire de 
Sedan, oul témoigna d 'un  admirable dévouemeot, depuis rocco*> 
pittion a ilenande de ce lte  vtlle.

D e  .M. A u ffu s tt T h cm a t, d irecteur dn pensionnat Saint-Ettverte, 
k Oriéans, décédé 4  Táge de dnquante-bQit aay.

plénipotentiaire, 
ícédé a r.age de soizante-|

Le bombardement de Pont-Jt-Housson

N a n c y  ‘f ié p é f^  particuliére X  <r Excelsior » ) .  —  L e e -  
Allemands continuent A lanoer dee obús snr la malben- 
reuse petite T i l le  de Pont-i-Mousson, causant dea dé-, 
g4 ts raatériels taiportants et faisaot encoro des vicMmeB' 
parmi la popuIaUun eivile.

Le eealiíme bombardemeat a  été marqué par un in­
cendie que l’on eut grande peine A circonscrire, Mate: 
tont se boma A des dommages knmobillers. II n'en est 
pas de méme, malfaeureusement, des deux bombarde-

Conrimuiniqués
*vü» L igu e  des P e tits  P roprié ta lres . —  L ss  permsnencea 

de renseignemem a de la  L igue des Petits  Propriétalres f-jnt 
ir.in?rérées an prem ier etage de la Taverne Gruber, i ;  ¡,ít 
bou levard Saiat-nenia, et se tlendroQt dorénavin t le  mardL 
de 4 beures a s  h. i/ i.

L ’OEuvre du Pectuét du SoWat envoie su r le frau'. ¡ej 
ob je ls  Utiles, des douceurs tussl aux combatlants. Enircpriae 
intéressante et Irés  m érlto lre (jue préside Mme Gouttenolre 
de Toury. 00, avenue Montaigne.

»  Sous le  in re  : les A rtis tes  ou fra n t. MM, Lortac «t  
Jodelet, actuellement aux trancbées, ont rem ls k 1’  • Aciu&Ilie 
d 'A rt >, 11, rué de Maubeuge. un bon nom bre de dessins prli 
eu r le  v ir. dans la tranchée, p trm l les champs de baiaiiie, 
dans les v llla gc i, chez les blessOs.

A La Malm aitoti. —  M. le  soua-secrétalre d’E ist des 
Beanx-Arts a aulorisé la  réonvertur^ des Jardms de 1*  Mai- 
maison, du 3 Juin aa 15 ju illc i. Un droit d’en trée de 1 frane 
on semaine, et o rr. SO les jeudis, dimanches et jou rs dt 
féte, sera pergu an bénédcé des Orphellns des Artistes et 
Gens de Lettres viclim es de la guerre.

——i Musee áe l'a rm ée aux InvaU dei. —  Le musée, récea- 
m ent bonoré de la v is ite de M. le président de la Répn- 
b llque, OQ aont ciposés drapeaux, ranons, mltralUeiisei, 
biplan, Taube et débrls d'un Eeppelln prU  k l 'e n a e m i; ua 
d e  nos biplans et un de nos 75 rrlb lé de prjoectlles. est 
ouvert de m ldl k 4 heures : le  vendredi, m oyennani 1 rraoc, 
au profit du Vétem ent du Prisonn ier de Querre, rattacbé a la 
C roix Rouge Frangalse, et, grataltement, les dimaochea, 
m ardls et Jeudis

. w .  L a  receite de la «Jou rn ée  du T j > s 'éléve, au f s  msi, 
k 5.354.340 fr . IS  ! sur c ftte  somme, i'CEuvre da Soldat aa 
Front a déja dépense 1.953.740 fr . 40.

"  La  Journée Francaise ”
L a  curlosué publique autant que la  générosité de u n s  les 

Frangsis trouveq'a son compte tes sa et 34 mal, c'est-é-dire 
dimanche et lundt prochains, pour cette Jniirnée F ra n c a í» 
q u '*  organ isée le  Comité du Secours National d'accord avee 
le  Uruupe l'a rlem ca is ire  des Uépartements envahis.

D ivers Insignes artistisues seront oB eru  au cholx dea 
donateun. Ce sera la m édaflle, doat la composition est dne 
au graveur Letevre. et qui représente, avec une íloquence 
sobre et grandiose, la Patrie accuetllin t un vie illard , une 
m ére, une jeune a ilc, tandis que dans le lointain la valuante 
arm ée défend le  K l  nata l E lle sera cédée pour une piéce 
blanehe. Ce sera la Jolle médaille dont M. Faurnler-SariovCze 
es l ra u teu r ; ce seroat encore tes aéries de drapeaux ?ur 
iesquelles se trouvent les armes de nos cbéres régions 
envahies ¡ ce «e ron t enflii les cartes posu les iliustrées i>ar 
nos plus ém inents dessiniteurs.

Le bon creur, le  sem im ent patriotlqué et chsrtctble de 
toute la nation n 'ittendalen i qu'un prétex ie pour se m aní' 
fe a t e r : lis l ’ont trouvé én cette Journée FrangeUe s i bies 
nonlmée, pulsqu'ellc réunira l'unaDimité de tout un peuple 
venant en  alue a la  détresse de nos fré res victim es de Is 
guerre.

que les plus fortunés souscrlvcnt k la be lle  médaillp íe  
la Journée Frangalse > comporian i rev e r » é l frappée par la 
Monnaie. POur une souscription de 5 francs, on recevra  une 
m édaille d e  bronae et pour une souscription d'au moins - 
SO francs on recevra une m édaille d'argent. cea souscriptions 
seront regucs en divers siéges qui seront indiques ulterleu- 
remen!.

C o n f é r e n c e s

—  Anjonrd'hu l vendredi, a s heures, M. l'abbé Coubé doa* 
pera, k la salle d'Hortlculture, 84, rué de Orenelie, un* 
conférence sur íe  Jenfím ent áe Vhnnneur en Franee e l  en 
Allemagne.

^  A la sallé des Soclétés Savantes, demain, i  8 heures, 
l e t m e  d ’A rc  la grande  pc fr ío le , par Mme Hiimann.

—  K o ffe  srmpathlque con frére américain N . E d w w d  H. 
Pa lm er se propose ú 'en lreprendre ea son pays une sérM 
de conférences sur la guerre an profit de l'ceuvTo Le Véte- 
n e n t  du Blessé, dont la présidcnte d'honneur est Mme la 
générale JolTre et le président d'honneur M. Henri de Ré- 
gn ler, d e  l ’Acadétnle frangalse.

M orts  au ch a m p  d ’h on n eu r

Les caplU loes Am aud Batía le , du  b ita lUon de chas* 
(Kiurs alpins, dé ja  cllé  a l'o rd re  du  Jonr de l'arm ée, toé
Slorleusem ent en Alsace te 9 mai fS is . I !  était le  flU 

é M. Batsale, président de tribunal, et le  nevcu de M. dTriart 
:fl'Etchrt>aiT. député des Basses-Pjrénéés.

L e  oomte B enry  Dadvisará, du eulraaslera. frappé d'une 
in l le  a Ypres, te 97 avril. i !  é fa ir le  fils adoptir de la mar- 
tpilse de Sers. Se.s fréres. íe  marqois e i le  barón Dadvlsard, 
sont acu iellerafut lous les deux sous tes drapeaux.

Le lientenant Léon  AHarú-Ueeus, attacbé au m intetére de 
U Ouerre, ayant repris, depuis deux mols du service actlf 
A ras  un escadron de ravalerle, décédé á l ’ ambulanee d’A- 
miens. I I  é ta il le  pére du Jeune Salnl-Cyrieu Jean A lltrd - 
M-teus, appclé le  *  hérfi? des M onim lrall •. cité k ro rd re  a» 
n rm é e . tué le i l  aoQt I9 ii.

I c  docteur /nm Verdenal. m ídccln -m ajor auxiiia ire JB 
corps d 'expédltlon de ; Dardanelles, tué d'une baile au front 
au moment oh l i  donnalc ses roins k un blessé. U . Jean v e f  
denal. qui avait été regu avec le  numéro f  au concours d 'in- 
tc m a i des hOpltaux de Paris. était le  fila ainé de M, le  doe- 
téu r Verdenal, le  dlstingué médecin de la  C roix  Rouge a Pan-

B ené D ieh i, soldat au 94* d 'in faaterie , m o n  a rhdpital d* 
Salnte-UcDehould des suites de ses blessures : F e m a itl 
d ’Sarm enon , engagé \olontalre, també lo 19 mars ¡ E u gén l 
Ouépaín, dn 87* d'infanterie, tué aux Eparges le  35 aTril.

tes par Ies éclats d'un obús. Leurs blessures sont sans 
gravité.

D'autre part. un avíMi, que nos artilleurs obligeairat 
4 se retirer en hAle, 4 iaissé tMnbor trois bombes, dont 
Tnne blessa légérement une dame. Une autre bombe 
éclata dans un jardín, et la troisteme vint fo i^ e r  dans 
la Mo?flie.

O bligations de la  Défense N ationale
L a  prem iére qiiinzaine de mai étant expirée, I® 

p r ix  des obligalioos de la Défense Nationale se 
trouve augmenté de 21 ceulimes et porté i  
95 fr. 46; cette différence représenle la porlion 
pour une période de quirue joura du coupon de 
2 fr. 50 qui sera acquis au soúscripteur au 16 aoül 
procbaln.

Les souscriptions sont reguM chez tous 1®® 
comptables publics; les maisons de banque. lo® 
agents de change, les notaires servent égalemcot 
d’ intermédiaires, au Trésor pour recevo ir les v e r ' 
sements. Les certiücats provisoires sont déli'Té® 
immédialement A la caisse céntrale, dans les tré- 
soreries générales e t les recettes parlicu liéres d®* 
RoancaB.

flOMPTABILITE PIGtEB

Ayuntamiento de Madrid
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La réponse allemande 
k la note américaine

Iíew -Y ork , 20 mai. —  L e  corresponJant de 
TAíSOciated Press  á W ashington télégraphie :

« Suivant une information regue ici, la réponse 
aJJemande á la note américaine no sera pas envoyée 
avaiit une dizaine de jour?.

> L'Altemagne serait disposée á admettre que 
tea sous-marins se comporteronL á l égard des na­
vires marehands, córame le fera icn t des doslroyers 
ou des croiseurs, en permettant aux passagers de 
quitter i®  navires.

• Cette conoession serait fa ite  sous la réserve 
arprosse que les navires marehands ne devronl 
pss étre armés et que 1®  passagers e t les m ar- 
cbandises de contrebande seront transportés sur 
des vaisseaux distincts » .

U ne qnestion  de M . B ryan
W ashington. —  M. Bryan, secrétaire d’E tat aux 

Affaires étrangéres, a télégraphié á M. Gérard, am- 
tissadeur des Etats-Unis á Berlin, de demander á 
rAUemagne s i le fa i l  d’avo ir déféré le cas du 
ffiiiíom -P .-í’ri/e au tribunal des prises est la ré ­
ponse allemande á la note américaine.

Le rapport d a  com m andant du «  Cushing »
Ph i i ,\ dej. p h i b , 20  mai. —  Le  vapeur Cushing est 

irrivé. L e  commandant a  soumis aux armateurs 
»n  rapport sur l’attentat dont le bateau fu t v io - 
timc de la part d’aviateurs allemands qui essayé- 
psnt, on le sait, de le détruire en langant d ®  bom­
bes, dont l’une frappa le plat-bord.

Le commandant qualilie sévérement Tacte de lü- 
theté des aviateurs allemands qut tentérent déli- 

í bérément de couler un vaisseau non armé et d'as- 
sassiner Téq^uipage. Une copie du rapporl sera en- 

i wyée au m inistére d’E ta l a Washington.

La santé du ro i Constantin

.Athénes. —  Bulletin  do santé du ro i : 
Températare, 37*4. Situation générale satisfaísantí. 
M. V en ize los adresse sea vcenx an soavera in  
Athénes. —  A  Tissue du serviee relig ieux qu’il a 

Isit célébrer h ie r  á Mytiléne pour le rétabiisse- 
ueiit de la santé du roí. M. Venizelos a adressé h 
Taide de camp du souverain un télégranune e ip r i-  
ttiaiil les vceux ardents qu 'il form e, avec Thellé- 
Disme lout entier, pour la guérison de Tauguste 
hulado. L e  ro i a fa it  immédiatement cábler s®  
plus chaleureu i remeroiemenls á  Tancien prési- 
íent du Conseil.

Les relations hispano-portugaises 
sont toujours cordiales

X. EetiencouR R o d r ir n » .  m ln ls tn  <tn P o itu ra ] fc París, 
■OQs prie d’lnséTer la note sutvante :

Plusieiu-8 journaux ayant rapporté les hruíta d'aprés 
“ squels. fc propos de la présence sur le Tage de navires 
*9 guerra espagnols peodant Tinsnrrection portugaise, 
®i mouvement xénophobe se serait produit, des maisons 
•ppsrlenant fc des étrangers auraient été saecagées et 
¿ 5  .-ajeiá espagnols auraient élé assassinés. la légation 
•o Portugal tient fc préciser les événements tels qu Us .se 
• » t  produits.

Le fait que les navires de guerre espagnols son! 
fc Lisbonne correspond fc i ’habituel exereice di. 

«o lí de proteetion exerce par tous les pays envers leur! 
^ioaaux loraqu’il s’agit d'une natkm aniie, si celle-ci.

dans le cas actuel, se trouve en etat de révo- 
* “on. Entre les bateaux de guerre e¡^gnols et portu- 
5>í3, u y eut échange de tous les devoirs de courtoisie 
Aussitét que le mouvement insurrectionnel a été do- 
«iué, deux des vaisseaux espagnols ont quitté les eaux 
■Jl Tage, et le commandant de celui qui est resté esl 
«jé, au ncm de S. M. le rol d'Espagne, assurer sa 
!^P*th ¡e au président de la Sépubil^e portugaise. 
I,' évideat que si des aetes de vioienee avaient été 
wiiimij eimtre ses nationaux. TEspagne aurait ohoiri 

meilieure opportunité pour témcágn® sa sympathie 
Portugal.

..Les relations entre les deux peuples sont toujours les 
Ptas «rd ia le». _____  ___________________

Le raid des Zeppelins sur CaUis

'-AtAid (Dépiche partieiOUre). —  Conlrairement fc cC; 
•  été acnODoé, ce n 'e r i pas un seul Zeppelin qui a 

T^eetoé un raid eur Calais dans la nuit de dimanche fc 
mals trois.

un d’eux survola Ies quarliers extra-muros de notre 
é(sí ' plusieurs bombes au Fort-Nieulav, quartier
jjl'^éprouve lors des préeédentes visites des dirigeabl® 

Quélques maisons furent inoendiées, rue 
enfants furent brüléa aveo leur grand’-  

if^ égée  de soixanto-deux ans. 
du n? «emi-beure plus tard, c'est-fc-dlre vers 1 heure 

un autre Zeppelin approcha de notre vlUe, 
Qui I* rebrousser chemin devant le tir des batteries 

f«péré. On croit, en général, que le pirata 
Tn I* tuuehé assez sérieusement. 

lairnp ‘'‘' ‘riérao dirigeable aliemand a survolé. dans la 
itii¿r uuii, le cap Gfis-Nez, fc moin.s de deus centa 
9a.en- oonuanue d’Audembert, -oü 11 Jeta
'iix* de bombes, endommageant quelques pe-

w maisons.
"  -'onime, «légits matériela peu importanta.

Les pays balkaniques 
et la guerre

L a  s ilu a lion  a c tu e lle  dans les  BaJfcans e s t t ré s  con fu sa , 
su rtou t depu is la  d e rn ié re  re tra ite  con s id érab le jn en t 
exagértfe  p a r  le s  agences austro-a llem andes, dans le  bu t 
d ’ linp resá ionner les  neu tres. et con fu se  aussi fc la  su ite 
d e  la  p é r io d e  é lectora le  ou ve rte  en  G réce depu is  d eu x 
sem aines. D e ce chaos, essayons cepen dan t d e  ía ir e  une 
esqu isse  app rox im aU ve d e  la  v é r ita b le  s itu ation  dans 
le s  Salfcans :

L a  propagande anstro-a llem ande eat trés v iv e  
en  Roum anie

En R ou m an ie, le s  pa rtlsan s d 'u n e  gu e rre  con tre  T A u - 
’ tr io h e  e t  d e  la  réa lisa tio n  des  ® p ira lio n s  nationales 
rou n ia ines, p a r  une coopéra tion  a u x  cétés d e  l'E n ten te 
50 son t h eu rtés  c e tle  sem ain e  fc u ne v iv e  a c iion  austro- 
a llem an de, L e s  agen ts  aU eniauds e t  au trich ien s  flren t 

ita n t  e t  s i  b ie n  fc B u carest q u e M . P h ilip es cu . h om m e 
d ’E U t  e t  a rd en t en ten tis le , q u i é ta it pa rven ú  un m om en t 

, ' f c p ren d re  La p rés id en ce  d u  p a rti con sorva teu r f c  la  p la ce  
d e  -M. M a rg ilom an , connu  p o u r ses id ées  germ an opn iles ,

, s ’ es t v u  con tra in t, fc la  su ite d 'ln tr igu es  suurdes e l  d e ' 
m aoh ina tion s é tran gé res , d e  c é d e r  d e  nou veau  la  p r é s i­
d e n ce  d i! p a rti fc ee  m ém e M a rg ilom an , q u i n ’ob tin t en 
tou t q u 'iin e  ou  d eu x  v o ix  do m a jo rité .

L a  p rop aga n d e  au s tro -a llem an de s 'c x e rc e  en  Itou m a- 
n ie , d ’au lan t p lu s fa c ile m en t e t  efO cacem ciit en  ce n io - 
m en t q u e Top in ion  pu b liq u e a  été qu e lqu e peu  in llu en - 
c é c  p a r  les  com m u n iqu és  d u  W o l f  B ureau  e t  du G orres - 
pon den z B u reau  re la la n t  lea dern iers  succés dans les 
K a rp a íh es . E spérons q u e  le s  partlsans de l 'E n ten te  sau - 
r o n f  se  ressa is ir  et g a g n e r  le  le rra in  perdu .

L a  B u lga rie  vou dra it des réa lisations 
im m édíates.

E n B u lga r ie , le s  m im e s  cau ses ont p rod u it le a  n iém ea 
e tfe ts . L e s  m in is tres  de Soíla  sont, cependan t, m o in s  
loqu aeea  et q u an d  i ls  pa rlen t, c 'es t pou r •déclarer : «  L a  
T r ip le -E n te n te  dem an d e n o tre  In lerven tioD  dans la 
g u e r r e ;  en éch an ge de q u o iT  D es  proiiie.sses e t  r íen  q u e 
d e s  p ro m e s s ® . D es  réa lisa tion s , pas. Q u 'es t-ee qu i a rr i-  
v e ra it , si, dans ces co n d llio a s , nous in le rv e n io n s t  N o tre  
co op é ra tion  hfcterait la  fl : i  d e  la  g u e r re  e t  con tr ib u era it 
fc la  v ic to ire  d ®  a lliés . L a  S erb ie  s ’ a gra n d ira it. E l le  ira it  
ju sq u '4  T A d r ia tiq u e . s ’ a n a e ie ra it  le s  p ro v in ces  croa tes  
e t  s lo vén es  et sa  p op u la tion  au g in en tera it d e  5 fc 10 m il­
lion s . L a  R ou m an ie  oe cu p era it  la  T ra n sy lv a m e , la  B u ­
k o v in e  e t  p eu t-é tre  en core  d ’ au tres m o rce a u x  d e  la  

.H o n g r ie . L a  G réce  en tre ra it  en  possession des lie s  e t  de 
q u e lqu es  ré g io n s  d e  T-AÚaíoI¡e. E t, pen dan t q u e n o s  v o l­
sins s 'a g ra n d ira ien t  a insL  grfcce au san g  b u lg a re , qu ’ au- 
rion s -n ou s  f  U n  pe tU  m oreeau  d e  T b ra c e  l im ité  p a r  la  
l ig n e  E n os-M id ia . E t  l a  D r iiro u d ja T  E t  la  M acédo in e  
b u lg w e  a u jou rd 'h u i m o rce lée  en tre  la  S e rb ie  e t  la  
G réce?  Qu’ en  fe ra - t -o n ?  P o u rq u o i n e  nous les  donne-t- 
o a  p ®  d é s  a u jou rd 'h u i, oom m e p r ix  d e  no tre  in te rven - 
t io n ?  • OuL a o u s  d it-on , n on s  r « l e r o n s  tou t c e la  ap rés  
la  g u e r re . • N ou a  rép oad on s  : »  N on , pas  de p rom esses, 
i l  nou s fa u t  d ®  engageanen ts p ré c is  e t  des réa lisa tion s  
im m éd ía tes . »

L a  Serb ie  est reséaurée
L a  s itu a tion  san ita ire  s 'a m é lio re  d a n s  «  pays, grfcce 

a u  co n co u rs  d w  m iss ion s  ven u es d e  T é tra n ger  e l  q u i. 
• liv re n t  au  typ h u s  exan tb é tn a liq u e  un co m b a l acharné. 
D ’a u tre  p a rt, grfcce a u x  m un ition s e t  a u x  app rov ia íoa - 
n em en ts  q u i le u r  so n t en v o y é s  d 'E u rop e  e t  d 'A m é r iq u e  
p a r  la  vm e  d e  S a lon iqu e , la  S e ib le  s  o rgan isé , s e  re s ­
ta u re , s e  p rép a re  p o u r  d 'é v en tu e lle s  a ttaqu es austro- 
a llerean des  a u x q u e ll®  e l le  sau ra  rép on d re  —  c ’es t 
ce r ta in  —  a vec  b ra v o u re  e t  h éro lsm e.

ü n  nouveau p a rti se constitue en Gréce
L a  p é r io d e  é le c to ra le  e s t o u ve rte  en  G réce, I I  es t Im - 

¡poeeible d e  fa ir e  d e s  p r o a w U c s  d é s  fc p résen t e t  de 
p r é v o ir  q u i d e  G ou naris  ou  d e  V en ize lo s  T em p ortera . L a  
s itu ation  a c tu e lle  se  co m p liq u e  p a r su ite  de T iin m in ence 
d ’ une in te rven tion  ita lien n e  e t  d e s  su ccés d e s  opérations 
a n g lo -fra n ga lses  dans le s  D ard an eiles . L e s  événem ent?  
p e rm e tlro n t- ils  au  m in is té re  G ou naris  d e  se m a in ten ir 
au  p o u v o ir  Ju squ 'au x é lec t ion s  e t  da fra n ch lr  le  d i f f l ­
c i le  c a p  d e  la  consu lta tion  naüonale . O n ne le  sa it  pas.

U n e c b ® e  ® t  oepen dan t eerta in e. C’e s t qu e la  qu es- 
tioD des  é le c t io n s  a  m is  dans u ne s itu ation  d if f lc i le  le?  
o o p u ls t io n s  o ia c é d o n ie n n ® , q u 'e lle s  so ien t o rth odoxes , 

'm u s u lm a n e s  ou  ju i v ® .  E lle s  n e  v o u d ra ien t pas, étan t 
' donnée? ie s  c irconstances q u i o a t  p rovoq u é  la  d e rn ié re  

c r is e  tn in M é r íe lle ,  la  q u a lité  d ®  h om m es en  cau se, pou r 
Ie sq u e ls  o n  p ro fe s s e  e s  m ém es sen tim en ts d 'esU m e et 

'd 'a d m ffa t io D , e l  su rto u t la  p ersonn e v é n éré e  d u  sou ve- 
r a la  e l l ®  n e  v o u d ra ien t pas, d ls - je , a v o ir  fc so  p ron on - 
e e r  'p o u r  t e l  ou  t e l  p a r lL  A ® s i  se  p ré p a re n t-e lle s  fc 

.o im su tu er  u n  n ou veau  p a r t í, r a lo i  d e s  • In dépen dan ts  >,

a i r en c o n tre  otes d if fio u ité s  fc s e  fo rm e r  e t  q u e  Gouna- 
te  e t  V en ize lis tee , v o y a n t  e n  lu i  un obstac le , co m - 

b a t t ® t  a v e e  la  m&m e v ig u e u r . L a  fo rm a tio n  e t  la  d ire c ­
t io n  d u  n ou veau  p a rti o n t  é té  eon flées fc Th om m e d ’E tat, 
M . S t ^ a n  D ra gou m is , a n c ien  g o u v e m e u r  de M aoé- 
d ó in e  e t  o r ig in a ire  d e  o r it e  p rov lp ce .____________________

Nouveiles parlementaires
L a  p r o p o i i t io s  de lo i  S a lb ie z

U . H en iT  Fate a déposé h ier son rtp p o rt sur I t  proposltion 
de lo t Dalblez, dont le parsgTtphe 4 de l'a rtlc le  4 a subí 
la  modlflcatlOD suivante : • Les au xllitlres ayant d é jt  passé 
la  v is ite daos les  conditions Indlquées par le  m inistre de la 
Ouerre ne seront pas astrelnts a  nne nsuvelle visite. >

L ’A llem agne aurait perdu 
17 sous-marins depuis trois mois

Londres, 20 mai. —  On tólégraphi> da Copen­
hague ik YEvening News :

«  Dsns i®  m ilieux navaia d’Allemagne, on dé- 
olare que d iz-sep t aous-marins aUemands ont été 
perdus depuis le 18 févrie r. »

La presse anglaise se félicíte 
du remaniement ministériel
L o n d r e s . —  Le Tim es, dans un arlic le  de fond 

ser le  remaniement du gouvernement. d it :
Le jeu qui consiste fc bfctir des mlnistére's, Joué par 

des amateurs qui ne sont pas toujours sans parti pris, 
Mt en pleine action.

Si nous n’y  jouons p ®  nous-mémes, c'est parce qu’il 
est encore trop tOí. Nous voulons cependant souligner 
encore le eeul m otlf de ce changemen politique, qui est 
qu’il faut faire la guerre plus efflcacement que Jamals, 
ivec  Tappui de toules ies ressources d'un peuple uni.

L e  D aily  Telegraph  déclare fc son tour :
On peut annoncer presque offlciellement que, jusqu'4 

prfeent, aucune nomination pour le  nouveau ministére 
n'a été faite : mais il ne subsiste guére de doute quant 
fc Tattribulion de plusieurs portefeuili®.

Voici ees attributions : fc TAmirauté, M. Balfour; aux 
Finances, M. Bonar Law ; aux Colonies, M . Austen Cham- 
berlaln; secrétaire d'Etat pour Tlnde, M. Wlnston Ghur- 
chill¡ fc la Guerre, lord Kitchener et M. Lloyd George.

Le rhoix de deux ministres pour le  ministére de la 
Guerre peut causer quelque surprise par ea nouveauté; 
mais II est daos Tintentlon du cabinet que lord Kitche­
ner dirige I®  affair®  militaires et M. L loyd George les 
affaire? civiles de ce département, dont l'imporlance est 
gigantesque.

tm annonce offlciellement que M. Asquith a offert 
huit purtefeullles au chef de Topposltion dans lo ml- 
nistére, qui contient vingt et un membres.

II paratt quo M. Lloycl George a commeneé fc inspec- 
ler les centres de fabrieation des munitions de guerre 
et qu'il aurait continué, hier, sans TempCehement créé 
par Ies affaires urgentes. Le ministre est alié 4 W ool- 
w ich dimanche dernier; 11 a passé une heure et demle 
dans les fabriques.

L e  M om ing Post déclare que le  gouvernem ent' 
nouveau sera constitue quand le Parlement se réu- 
nira, le 3 juin, e í il pourra probablemenl se pré­
senler fc la Chambre des Cooimunes pour sollic iler 
un vote de conflance.

II sera, dit le  journal, réduit quant au nombre, car H 
est presque certain que aon objet est d'étre un nilnis- 
tére de coalition pour la conduite de ia OTerre, c l qu’on 
eiclura, cn conséquence, les ministres dont les depar- 
tements n'ont aucun rapport aveo la guerre.

L ’OBposltion sera su f®aram ® t représentée pour ac- 
compiir quelques-unes, ¿non toutes les mesures néces-' 
salres fc la poursuite énergique de la  guerre, qu’elle a 
réclamées devant la Chambre, et dont la  hrineipalr est 
un projet de serviee natiobal tant pour la produclion 
des munitions qne pour Tenvoi des soldats au front.

I I  e.st signíflcatif que lord Plsher ait assisté 4 la réu- 
nion d'hier, fc T.Amirauté, pour la  premiére fois depuis 
vendredi, jour oü les differences •d’opinion entre lui et 
M. Wlnston Churchill amenérent lord Fisher fc démls- 
iiionner.

I I  est hors de doute que lord Kitchener restera fc la 
léte de Ténorme organisation militaire créée par lu!. II 
<8t bien po®lbIe que M. Bonar Law  Iui soit ®socié au 
iiinistére de la Guerre.

L e  groupe tra va lllis te  sera représen té
L o n d r e s .  —  L e  groupe travaillisfe de la Cham­

bre d ®  Commun® acoepte ¡a proposltion de 
M. -Asquith d’étre représenlo dans un gouvernement 
aational.

On assuré que -M. Henderson entrerr dans le 
cabinet. Deu;; autres députés travai'.Hstes auraient 
des postes do moindre impcrUince d a ®  le m i- 
•listfere.

Les Tures refoulés dans le Caucase

PÍTROORAD {Communiqué de Varmée du Cau­
case dit 17). —  Sur le fron t d'Olty, la tentative 
fa ite  par les Tures pour prendre 1 offensive dans 
la direction de Hautars, au sud du v illage de 
Khiangani, a été réprim ée; les Tures ont été re ­
foulés au sud.

Nos troupes ont oecupé la v ille  d 'Ardjiche, sur le 
bord septentrional du lac Van.

P ®  de changemont sur les autres fronts.

Un général aliemand prisonnier des Russes

L e  journal Nach \ iestn ik  annonce que le général 
von  Vedel, commandant une d ivisión  de' cavalerie 
allemande, ancien commandant du régim ent des 
dragons de Poméranie, v ien t de p® ser par V ilna.

Ce général a étó fa it  prisonnier par les Iluss® 
pendant le  siége d’Ossovietz.

Les troupes russes réuasirent fc un moment 
'donné fc cerner de toutes parts les Allemands ut fc 
couper toute comraunicalion avec leurs ré »erv® . 
L e  quartier général de la división de cavalerie, le 
général von ved e l en téte, fu rent ainsi faits p r i­
sonniers, ainsi qu’un grand nombre d’autres A lle ­
mands qui constituaient l’élément le m ieux exeroé 
de cette armée.

■ L e  général von Vedel lenta de se suicider, mam 
on parvint fc le désarmer -fc temps. I I  a Tair tréa 
triste e l aceablé.

CREHE SINON
p o u r  ta  fci/etíé,

t t e s  D a m e sAyuntamiento de Madrid
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La revue des troupes de la garnison de Paris
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L e  g én é ra l G a lop ín  a  passé en  revu e , h ie r  ap rés -m id i, sur l'e sp lan ad e  des In va lid e s , le s  trou p es  de la  ga rn ison  de P a r is . I I  a  p rocédé 
é ^ e m e n t  á  la  rem ise  des c ro ix  aux b lessés , tan d is  que le  g én é ra l Cousin  é p in g la it  le s  m éd a illes  m ilita ire s . T r e n te  c r o ix  d e  1* 
L e g ió n  d ’honneur, so ixan te  m éd a illes  m ilita ir e s  e t deux c ro ix  de S a in t-G eo rg e s  o n t  é té  d écern ées  aux app lau d issem en ts  de  la foule*Ayuntamiento de Madrid
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L E  G A G E  
d’une bonne éducation
Oq peu t d iv is e r  Ies fem m es  en  u n e in fin ité  d e  ca té - 

gorieá, su ivan t T a n g le  sou s  le q u e l on le s  considéré. 
Toutefois. a u x  y eu x  du  inédec in , i l  n ’e s t en  i'é a lité  que 
deux espéces  Je fe m m e s  ; ce lle s  q u i son t b ien  p o r-  
untes... e t le s  au tres : dé lraqu ées , n évrop a tlies , m u ti- 
iéftj, liy s té r iq u es  ou (co m m e et e s  d is en t ) " p a ira q iie s  >. 
<;-s d ern iéres  son t la  m a jo r ilé ,  ca r  la  fe m m e  est tou - 
jtrars sinon une m alade , com m e Ta fO rm e M ich e le t, ou 
une in firm e, au  m oins une ré c ep t iv ité  ém in em m en t vu l-  
aérablc.

Oii pou rra it aussi b ien  d iré , sous c e  p o in t d e  vu e, 
qu'il y  a  les  fe m m e s  q u i se  so ign en t e t  les  fe m m e s  qui 
te nCgligent, ca r  c 'e s t su rto u t au re g a rd  d u  sexe fa ib le  
que la p rop re té  e s l tonction  d e  r é q u ilib re  e t  de la  santé.

II ne s 'a g it  pas  ici d es  so ins n iá d icau x  p rop rem en t 
dits, niais de quetque chose d e  p iu s e s s e n lie í en core. II 
Tagit d e  ce lte  h y ^ n e  in tím e Jon t T im p o r lan ce  e s t ei 
«n 'irJrtrab le dans l a  v ie  fám in iae . qu i g ra v ite  tou t en - 
Ucrc autou r d e  T o rga n e  d é lic a t  e t  fra g ü e  en tre  tous 
oú H ipp ocra le  v o y a i j l e  s ié g e  d 'é le c t ion  d e  • s ix  cen ts  » 
aiaux d ivers.

C 'i'sl p a rce  q u e eette  h y g lé n e  est ra rem en t ob scrvéo  
f.-iiniiie e l le  d e v ra it  l 'é lr e  q u e tant d e  raa lhcurcuses v ie il-  
lL « ''iit  ou se fa n e n l a v a n l l'h eu re . so u ffren t m ille  tou r- 
o ie ii!' ot tra inen t une ex is ten ce  m isérab le , aussi dou lou - 
Ku#u pou r le u r  en tou rage  q u e  p o u r e lles-m ém es.

A  1,1 d éch a rge  d e  ce tte  n e g lig e n ee , i l  eon v len t d e  re -  
iu r.| ii"r q u e Ies in lé reasées  J eva ien t a v o ir  ju sq u 'ie i 

une v a g u e  in tu ilion  d e  V insu fflsance 4 oe t e ffe t  
il'.s p rocédés eouran ts d e  la  to ile tte  banale. C oaaoien tes 
M  non de la  haute nécessité  d e  l ’an tisepsie , e lle s  rép u - 
p u ;i ' ¡t  d 'au tre  p a r í, non sans q u e lqu e ra ison , 4 I’ u sage 
foniinii des subslances, les unes in e f f lc a « s ,  le s  au tres

que, m ém e si sa santé e s l  en  eu, ú n e 'fe m m 'e  un peu  
n ffln ée  h és ite  4  e m p lo y e r  l ’ a c id e  b o riq u e  q u i n e  se rt  4 
rtea. I "  su b lim é qu i e s l un po ison , l 'e a u  o x y g é n é e  qui 
¡."Tile los tissus, le  p erm anganato  qu i tache le  lin g e , uu 
le scabreux acide p tién lqu e a vec  son rc le n t  d ’hóp ita ]. 

Depgia, eu revan ch e, l'a p p a r it io n  i-écente d e  la  G yra l- 
» * ,  ce tle  ex cu se  a ccssé d ’é tre  aecep tab le . V o ln ,  endose

(ffot. une p on dré  jiiic ro b ic ld e  don t i l  s u ff it  d e  j e le r  « n e

kups, ,1'séche les écoiilements, lónifle, cicalxise, assatalt, 
n'-inf- i'te, sans rien abtmer, et, parJdessus le marché, 
u's"-;'- ua agréable parfum. Quelle esl la femme ayant 

cult” de son corps qui acoeplera de s’-“n passer T 
Lo jour approché ou Temploi quotidien ct d'aitleurs 

économiquc de la GyTald<»e —  la seule fagon dg 
gard er nelte, sainé et fralche —  ne sera pas seule- 

garantie de bonne santé, mais cnocffe ni plus 
■“ iii'iiiis que Tnrthograpbe, le  gage d'uue bonne édu- 
’'j'í-rii. On ne sera qu’4 oe prix en forme et A la nwde. 

Si hi-n qu’il n’y  aura plus, au double point de vue de 
•'lo'i'-iie et de rllégancc, que deux varietés de femmes, 

Bíiraldeeies et íes suspectes.
. Ü fn iit lo u jo o rs , m esdam es, m u s  p e in e  de déCTioír, 
' ’  il ' aon tem ps ¡

Docteur J.-L.-S. Box a l .
.  ' ' "  l a  Gyraldose est e s  v eo ie  dans toutes les phar- DO' ii 9 e l aux ECablissemeBU Cbaielam, 3 b it,  rue de Valen- 

P ir ts  (Métro ja r e  de i ’Kat), —  P rU  : la boRe, 
‘ II- t”  ; franco, 4 fr . ; les 5 bo lles, franco 17 fr . 50 ; étran- 
•*r, U  üoltp, franco, a fr .  W  ¡ les  5 biMtes. rraaco 51 francs.

.  (  i'OM on. - La  slxieme m ailnee organisée par rAtliancc
■ B e líc , au prolU de la soupo Populaire de BriueUes, 

II k‘ nicrcpedl 56 mal- M. Srleiix fera  des leclures.
*•1 ;.iu comportera les noms de Mme S. de La fory  el
,l '  , lie TO p éra ; M. Durraiinc, Uc l'(tpéra-(k>ml<|Uü •

ii.-y Béral, Ju T b é itre  Ruyal ilc u  Mounaie ; Mlle EJ- 
,, ' ‘ ir t .  Mmc KiigCnn^BiifriH, si\!. BrCmont.Gandérs, Paul
. ...... ...., 'i l l i  -1 M riW r de P  Mcoii ¡ Tliérése Soria, Gaor-
,  ' . I i/jcu¡i ; LoUé, J 'i kiir>aal J'Usteiidc : OerJor.
I, iin riion i!, harpiste i Y ve tie  lig a ro i, des noncens

■ Scplio,-a, Ju l'odéon . e l  M. Jáisteeo, du Vaudevine, 
 ̂ _i • cruni iprC í la Fete , u:i acte m ed il de M. Andr*
I ' i  -i maimee se le m la e ra . 4 la demande pénéraie. par
¡.. • iUf|o rei'-s-i-'ntstion do Vtslons de B ru g e », Je M. flenO 

' 'O '. • i v j i i ip ie te , a vee  obiear#.

^ 4  TOpera-co.uique. —  1.-5  ?pt¡eiac!?s pour la  liu de mal 
• t x » *  comme s u »  :

I u *-' '* . •>wr 1
A lb e r t ;

*e '< !?• '* '"  ‘■c PenteeOte. en matiuee. i  1 b. 1/5, le  lo n o le u r  
N. f.^ 'e -O uTne, P «iíla «se , e l Sur le  Pro iU  (MUe Chenai, 
C trn .j'''' Alhers). Exceptionnellement. en soirée, 4 7 h. 1/5, 
b , j ,  "• Mme Mane Dcina, M lle va u iiirr , MM, .Mario, 
•'C- i'V -fic lh u m m e, etc .); lundi oe Penteeote, matlnee spé- 
“ 'a ’ , , '/*• tek m é  (MUe Ricos-Vauchclet, MM. Pontaine,
^re»í l i . '. ! " '“• dh»»S»e, e tc .): Coüoiíería ruíMrona, et Sur le 
'♦"■/(.i Gbenal, M. Henrl A ibers ); Jeudi 57. i  I b. 1/5. la 
♦u : t a 'd r  K etre-D am e  (MUe übrnal. MM. Dufranne, Allard, 
* I  h rustioana, S u r le  F r o n t ; samedi 59, solrée
•Ú  J " ; .  .Vorou/, em ette r du  Caire (M iles Davelll. Tbba lne, 

M il  c Pértfir. Azéma, va n rs , Fériu d  d e  SaiBt-Por, ew,. 
’  *  ^npla Pavlo in .

[ ‘ ‘ i 'ü 'a lV to -  —  Dim ain samedi, 4 8 heures, dimancbe et 
et so lrée, lea ClacAea 4e  Com evíUe. on  peot 

rédm i ilC i anjottr(TDul pour ces d n q  rew éscn-

í í ' ' ' #  ^ ;[to -8a ia t-iia rtin . —  U  tb é itre  do U  Porte-Saín;- 
i !  rrand  surrés, U  PetU e Fanrtioim atre,
I?  *01»*» rt, '-•b is . de TAcadémie francalse, demain tamedi, 
^  *4t>íl' “ “ "•n cb e  e l  lundi de la FeniecOlc, en matinée et 

’  han'i- i " .  Atbert Brasseur en Wte. P rix  des places :
"lies 4 I fran",

b ^ “ '’T ^ ‘ í L * " “ *toe. —  Demam. 4 8 h. l/ í ,  répétIllOD té -  
^ P «  ouverls, de Zonneetaa e l C« (Llheau et aa
- * »  ^  ®' ■«Dél, matinée et solrée.

T  *’ 4medi, 4 8 b. t/ í. dimanche et tundí.
' ^ h a  Outti7  l í - .  to •laf’ tt.’ lr ,  la Rüann8nte_ comedle de

*vee tous les  créaicurs. Sacha GuJtry, Char­

lo tte  Lyses. Gastón Dubosr, Louis Jfaurel, etc. On commín- 
cera par le  flougueí.

Aux Bonflei-Parlslens. — l e  Mariage de m adem oiselle Beu- 
iem atu , la céiélH-e comédie de MM. Ponson et W iebe le r  Soi- 
r t e  samedi 4 8 b. i/5. dimancha et lundi, maiínée í  2 b. i/ i  
«  so lrée 4 8 b. 1/5. Troupe d’artlstes htíges.

Au Palaia-Boytl. — «  1915 t ,  ¡a trtompüalo revoe  de RJp, 
4 Toccasion de la PeiiiecOte, sera donnée au Palals-Royal 
eonsécutivcinent quatre fo is avec lea m ervellleux créateurs ; 
ces représeniailons auront Ileu en solrée demain suir, sa- 
m edj. dimanche. et en matlnee dimancbe e t  lundi de 1a Pon- 
tecOce,

A a  Gbatelet. —  Dimancbe et lond l de la Pentecótc-, deux 
matlnecs et deux solrées du T o u r  du Monde en  80 ¡ours.

Ce lo lr , au Vaudeville. —  Prem iére (4 ce tbéátre) do Lou le , 
comedle un trola actes de M. P ie rre  veb e r, Jouée par 'Tú . 
G ilipaux, Moríns, .Vnie.s Jane Vvon, Hoatne, .M au «i, etc.

A rt en blenlaitance. —  Une grande matlnee de gala, sous 
la présldence d’honneur de M. le barón Oulllaume, m inistre 
de Belgique, aura lieu le samedi 59, au tbéAlre du Vaude- 
vlllé , BU profli de l’ tEuvre du S cw u rs anx Artistes fraucais 
et belge.s.

Le programme. qul réunlra les noms des principaux arlis- 
tes des ib é ilres  de Parts et de Hruxi-lles, se term inera par 
une série de tableaux vlvants d’actualllé et une luaiiifesia- 
tlon  partlcullérem cnt grandiose en Thonneur do la Ui'lgique.

L E  « H E R O S  D E  L ’ Y S E R »

A Ü  6 A U M 0 N T  P A L A C E

# Le GAtTMOJiT-PALACE donnera ce so ir, 4 8 h. 1/4, 
U  proiiiierc represciiiallon  Ju gram l nim  patiiritiqui', 

le  Héros de l ’ Tser. Ce titre eaplique 4 iu i seul quels 
niegnlllques sentliuenis sout evugués dans ceu.' pres- 

Uglcuse recunamuUon des événements actuéis. Ajouluns que 
ces scénes, laniOi iraglques, taolOt touchaniea, ont ete reii- 
dues aveo un art consommé et une m ise en sctiie  d’ une sai- 
slssanto réalité. .A ce nim  viendront s ’adjoinJre dea nou- 
veaulés w narquables. De plus, nous citerons : TAnné# Iran-
Siiae en A lia ce  ; Taznusante scéne comique, lou le d'aciuaiue, 

out de Zan va-t-en gnerre, e l  enfln de a e rve llleu te s  vues 
eu couleurs nai-.ir»llei. — Location 4. rue Foresl. 'fé ie- 
pbone Marcadet 16-73.

CINEMA DES WOtJVEADTES AOBEHT-PAIACE. —  C 'esl ce 
so ir, 4 s  heures, qu’aur» Ueu Tinauguralion, su r ínvitallons, 
du Cinéma des Nonyaantés Aubert-Palaea, la merveUleusu 
salle du 54. Iw u lov ird  des Italiens. Au prograniiiie, une 
exclusivlié sensallonuelle ; la rem m e nne, d’ Honry Bataille. 
Les actuantes prises sur le fron t avec Tauiurisailon du 
grand é ia i-iiia jo r, etc., etc. Demain samedi, 4 5 beures, ou- 
verlu re des portes au puhllc.

T iTO L i-c iH E M A  nous présente cene semalne uu pro- 
grammu reuiarquahle donl nous clterons les principaux 
nims : le  Voíeuf, seéna dramatique. d'aprés la célebre plece 
üe M, Henry Berusieiu, m erveilleusem enl interprete ; t'lm age  
g a i eocuse, íc & M  poitctére ; le  ‘BaramStre de ta FídélUé, 
scjéno oomlque je g é e  par M (x  U n d er : Chariot deM fete, amu­
sant ; fiou í de Zan  oa-l-en  gu erre , oomique ; ;Vu» pullue 
dans ¡es IraucASes (vues prises avec Taulorlsalion Ju grand 
éla l-m ajo r). T lvoU -lonrnal donne toutes les aciualilés, Mcr- 
velUeuse adapiatton musicale par le grand orcbustro sym- 
pbonlque. Rappelons que Tivoli-C lném a, I4, rue de la Donnu", 
donne tous les Jours, 4 5 h. 1/5, des matlnées avec le  memo 
program m e que le soir, Location ; télépbone fio rd  58-41.

OMNIA-PATHE (4 coté dea Varietés). — Le V olea r, d'aprés 
la célebre pléce de Bem stein , voUa ce que TOmnia donnera 
oette semaine. La pléce est admtrahicaieni Jouée par Mmes 
Jane Provost e l Maud Gauthter, MM. O. Duüosc, Escoffler, 
H osnler et Gandera, et e lle  fa il  plus d'lmpresslon encore q u 'i 
la scéne. Avee cette belle adaptation. l'Omnla présente Ies 
plus belles actualltés, tu  prem ier rang desquelles une vue 
sensallonncUe des Po ilu s  en  Alsace. Metons encore : le  Hs- 
re m itre s  de la FiddlUé, Joué par i,.ax U nder ct Mlle Marnac. 
V o ilá  un programm e conune oo n'en trouve qu’4 T G -u la , la 
plus jo lie  salle avec Ja m eilleure proioeilOD.

VE7DRED1 21 MAI 

L a  s o i r é e  
C om édie-rraiitaise (Tél. Gut. 03-52).— R eacSe. 
Opera-COBÜqne (TAL Unt. (0-76). — BeliChe.
Odéon (T éLG ob . 11-45).— Relicbe.
B onO ei-P trls ian t. —  Relácbe.
Cbátelet. — Reláctie.
C om éd íe-B oytl« (T é l.Io ju v re  07-36).—  A  20 b. 15, BébS, 

les T e u r  ¡ersaés, avec la Blanca.
Oalté-LyTifDa. —  Hciáchc.
Graad-GnigsoL —  A  20 n. 55, Adéle, le  B e je r  Satis la nu it, 

D e ia  d e  eliasse.
Gymnase. — Reláche.
Mo'ulin de la CBanson .Tél. Gut. 40-40).—  A  21 b., Enthoven, 

Beitue.
P iia is-R oyal. — Reliebe.
Porte-Salnt-lIartln  (T é L N o rd  37-53). —  Reliche. 
Renaissance. —  A 50 h. 13, Mdm'aelle Boy-Scout.
T b é itre  A lh ert-l« '. —  A 10 h. 15, la S ou ru .
Théátre Sacah-Bembardt. — A 20 beure i, l 'A lg lon . 
Trtinon-Lyrtqne. —  A 50 heures, m u s  Melyett.
Vandevllle — A 20 h. 30, Loute,
TlToU-Clnéma. — A  so b., so lrée. f io a v u n  spectacle.
(h a éa a  dea Konveautes Anbert-Palace (54. Bü dea italiens). 

tous lea Jours, '•e 9 i  l  ibeures, actualltés. Program m e vané, 
im éressanl. O riiies ire sy r  pbonlqiie,

GAOBOHT-PALACE. — Aujourd'bul, soirée, avec le  oou- 
veau programm e menllonne plus baut.

Pour correspondre avec  les Belges 
restés dans leur pays

L a  d ire c t ion  d e  la  fa b r iq u e  d u  C acao B looker, k  .Ams- 
terdam  (l lo l ia n d e ) nous é c r it  :

“  N ou s aooeptons g ra e ieu sem ea t d e  f a i r «  su iv re  des  
le ttre s  4 desU n a llon  d e  B ru xeU es, A n ve rs , L ié g e .  <)and 
e l  V e rv íe rs , v il le s  oü  nous a von s  la  c e rtitu d e  d e  p o u v o ir  
d is tr ib u er  Ies  te tlres .

• Chaqué le t ir e  do it é tre  a(>compagi>ée d e  d e u x  oou - 
poDs-répoDsee ia te ro a tion a u x  d e  Í 5  cen tim es : Tu n  pour 
e n v o y e r  la  Ie ttre  á  destinatloD , T a u tre  pou r fa ir e  pa r- 
v e n ir  la  rép on se  a u x  expéd íteu rs .

• .Afin d ’é v ite r  c o n lis (»U o n . Ies le ttre s  oe  p e u v ea t  
don n er e t  den ian der q u e  des ren se ign em en ts  cu ncer- 
nant des re ia liou s  de faén ille.

• S 'a d re sse r  au  C aeao B look er , á  A m s te rd a m  ( ! {o t-  
la n d e ). •

“ A c a d e m ia  ”
(A c a d é m ie  d ’ é d u c a t io m  p h y s i q u e  r r  s p o r t i v e  d e  

LA FEM.ME, DE LA JELNB P ILLE  ET OB L ’ INF.VNT)

Le cours d'auiom obüc professé au garago d e  TErolé M ül- 
taira par -MM. Maurice Chérlé, d írecteur du ChaieJívur /rgn- 
cois, et par M . Ravisse. a obieiiu  uu p le in  s u c c e s . Sos  adhé-

rentes inscrites 4 ce eours, qul aura lieu  tous lea Jendli. í  
ont prls un v i f  Intérél. Certes, leur Instruction technique 
ne saurait se faire en un jou r. mais, blenlOt, e lles seront 
plus avancées que beaucoup i'honunes qui rouieut depuis 
luugiciiiiia cii auioiuoüiic sana se rendre compte du fonc- 
flonnem enl üe cet engln de Jocomouon, A  ce sujet, rappe- 
tons que, 4 part les cours d’édueatlon pbysique les maní- 
festaUons d’  • Academia • (cours d’auiomoblle. conféreoces 

I et oertalds ^ o r t s )  sont aceesslbtes aux im -i-iieiiri «>| 
Jeunes gi-ns. l is  peuvent fa ire  parlie rt’  ■ AraJemla »  i  titre 
rte ptrtic ipanls. La  eotlsation pour 1915 est la méme que 
pour les tdberen le*. so lí 8 francs. í ’o iir  lous renseignements, 
s ’adresser 4 M. de Lafreté, úlreiueur d ' •  A cadem ia». 88. 
Cbamps-Elysées.

Cet aprés-midi. á 4 heures 30, cours de gymnastlque respt- 
rato ire du docteur Golsleux, i i ,  rae  de Malte.

La Bourse de París
DU 20 MAL 1915

L  a ltllade du m irebé ne se m odlfle pas ; les affaires sont 
rédulies 4 leu r plus sm iple exprcssnm ct les cours n ’eiire- 
g ls iren l dans ta m ajorlte des eompartinients que des dlffé- 
rencca peu sensibles.

Daiij ,c g iuo .ic .IC nos rentes, toutefois, le 3 n/o perpé- 
lu el regagnr un quart de polnt 4 71,50. en méme tem p» q ie 
le  8 1/5 0/0 atteint le eours rond de 91 fraiirs. l.cs fiviils 
étrangers sont plus irrtgu lle rs . avec nuaooe de lourd-ur 
dans i'jn.9emble.

L'ExtérlPuru vaut 83, Je T a re  «4,50, Consolidé R ii 's e  si,80. 
ISOA 91,83, 1909 88,80. ’  ’

\oii3 re irou v »»#  les so rté lé i de créd il sans grand ehan- 
gement, la Banqae <íe Fraoee 4 4J40. ia  Banque de Parla 
a 835, le llrédlt Lvaanais k 1.083.

Peu de iransan iM S en aeuotu de nos g r in d s  Cheniin». 
parmi lesquellM  le Nerrt s’ lnscrtt a  1.418, ie  P .-l_-M . 4 l «73 
TEst 4 803, l ’ ltaest 4 788.

Ln vaieur.v díverses, uoMns nn lége r reca í dn R io á l->44 
tandis que le Buez poursuit s t  marCbe a icensionucllc ju s­
qu'4 4.400.

En banque, la Toula se lasse 4 1.216, la Bakou a 1 3U0. 
De Becrs incbangée a S0T.58.

Coaltar Saponiné
Zj6  B e u f

ADMÍSdana Us H O PITAVXde PAR IS

Ce produit dont reíHcadW  est 
trés grande dans lescasd '4 f>£ f/ncs 
o o u o n n o u s o » ,  L e u o o r r h ó o s ,  
A n t h p a X iO t i t e a  f n f a o t i o u s o s .  
U l o é r e s ,  H o i - p ó s ,  etc., jouit de 
la propriété de d e t e r g e r  les plaies 
gangréneuses d ’une fagon rem ar- 
quable, tout en les d és in fe c ta n t, 
c 'est au medecin qu’il appartient de 
r é g le r  son m ode d'em ploi.

11 € S t  f m á  d e s  c o n d i l i o n s  s t é c i a l e s  
« rn x  B d p i t a u x  e t  A m b u l i u a c o e  g u i  
s ’a d r e s s e n t  d i r e c t e m e n t  d  l a  m aison  
LE BEUri i  Batonnb.

D A .N B  i s a  P B Ü Í R M A C I B 8

S e  m á f i e r  d e s  I m l t A t i o n o  QUO 
s o n  E u c o é s  a  í a i t

T 1 IB C B I* I I I  C I IV  xjvEMiQOEa — c o h v s i .e « c b n t sI  UBCnwULEUJl VMfv /ai» csossif e- s Knosn-
nauíSta nSiummtrt !  EcT.: AbM SES IRE. Boghlu/B.-OJ.

CABINET NIEL, 18, AVENUE NIEL
R en sí'ign em eiits  cn a flden lie ls , S 'o cc a p e  de bm '. \li--ionL 
d iscrétes  et lé g a le s . R ech e rcb es  dan s l'¡n i '- " a  J e s  í *  
m iiles . E n qu éles pou r d iv o rce s  et m ar i”  íes . Xvneal- 
con se ii p o u r  leu s actós. Lu yers , bau x, etc . As-.uraiti-es. 
R ego it Ae 8 4 10 le  m a lln  e t  a e  5 4 7. V is ite  ou le lt r e  5 fr .

D E S

DE CH \r DSON
C O N T R E

M A U V A ISE S  r > iG £ S T iO N S . 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
O i a r r h é e .  D y s e n l e r i e .  
Vomíss'‘ inents. C h o i é r i n e
P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
L ’E S T O M A C  A  D E  L ' I N T E  T IN  

_______________________________________t e - a
DAN8 -roU TE S LES PH ARM AClES. 
V ” N  ? E V  ROS 8 .R  » Vi !-nn- i

L «  g e r a a t  :  v i c t o b  L a u v ü ru ia i'.

im p rn c e n e . 19, r ite  uaOCT. P a rla . —  . o ia m a rd .Ayuntamiento de Madrid
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E N  P O R T E  A  F A U X  
Une curiosité d’équilibre instable. Toute la partie avant 
du hangar fut rasée par les obús. Deux ® consoles * 

suffisaient á assurer la soUdité de l’édiftce.

LE S  S A L L E S  T Ü T E L A IR E S  
La  baile ennemie vint s’y  écra- 
ser, le coup fut amorti et 

l ’homme sauvé.

■ C H IE N S  A L L IE S  
Ce sont les meilleurs amis. L ’un est anglais. l’autre est 
de chez nous. Ha ont les mémes ennemis : l ’Allemand 

et TAutri...chien.

L E S  E FFE TS  D ’U N  75 
L e  75 s'amuse. I I  a ici couché ce tronc d’arbre en pont. On peut se 
rendre compte de la proportlon par Téchelle des soldats debout sur la 

passerelle ínattendue.

N E  SUR L E  F R O N T  
C’est un petit poulain qui ne sait pas ce qu’est la paix. N é  en temps de 
guerre, á quelques kilometres de la zone dangereuse, il ne eomprendra 

plus rien k la vie, aprés la signature des traités.

t "  F IL L E T T E . —  Oh! la, l i l  Je ne voudrais pas me 
promener avec un petit bonhomme coinme celuUla.

8* F IL L E T T E . —  II  a un uniforme, lui, au moins
(Punch.)

L E U R  T O IL E T T E  
— E t maintenant, une petite 

íriction de 7 5 ?
(H arforl.'

LE S  A L L IE S , —  La  Porte, s. v. p.t

(Ed. certa.).Ayuntamiento de Madrid




